
L'édition suisse se porte bien
La Foire du Livre, qui se déroulé

traditionnellement au début de l'au-
tomne à Francfort . offre aux visiteurs
une sélection impressionnante de l'é-
dition mondiale : 80.000 ouvrages cette
année, près de 2.300 exposanfcs et 39
pays représentés, dont ceux de l'Est et
de la Chine nationaliste.

L'extension continue de cette mani-
(estation depuis sa création , en 1949,
donne la mesure de la vitalité de l'in-
dustrie du livre. En effet. bien qu 'elle
se heurte à la concurrence toujours
plus sevère des autres secteurs de l'e-
conomie des loisirs, l'édition se déve-
loppe, sa production s'accroìt.

Quels sont, dans cet ordre d'idées,
les prindpaux pays fournisseurs ? La
notion du livre n 'étant pas interprétée
partout de la mème fagon, la confron-
tation statistique reclame une certaine
prudence. Selon l'UNESCO, l'URSS
vient largement en tète avec plus de
40.000 titres par an. Elle est suivie,
assez loin derrière cependant , par la
Grande-Bretagne, le Japon, la Répu-
blique federale allemande, les Etats-
Unis et la Franoe qui produisent cha-
cun 20.000 à 25.000 titres. La Suisse
est en excellente position : 5.633 titres
en 1962. soit en chiffres absolus, da-
vantage que la Suède, le Danemark,
le Canada, l'Autriche et la Belgique.
C'est remarquable si l'on songe à l'e-
xiguité de notre terri'toire et au nom-
bre de ses habitants.

Il faut cependant preciser que ces
données ne reflètent que la variété de
la production de certains Etats. Quan-
titatìvement, ils n'expriment pas
grand-chose puisqu'ils font abstraction
d'un élément essentiel lorsqu 'on se
place à ce point de vue : le tirage. Or,
celui-ci atteint des sommets extraor-
dinaires pour cetaines catégories d'ou-
vrages, le livre au format de poche
en particulier. C'est' le cas én France
(25 millions d'exemplaires parus en
1963), en Allemagne,-en Grande-Breta-
gne et surtout aux Etats-Unis.

Nous ne connaissons pas chez nous
ces énormes chiffres de fabrication ;
pourtant l'importancé de l'édition suis-
se apparait dans le montant de ses
exportations ; elles ont dépasse 56 mil-
lions de frapcs en 1963, ce qui repré-
sente une augmentation de 16 millions
au cours de ces 4 dernières années,
soit près de 40%. L'Allemagne de
l'Ouest est notre principal client (20
millions de francs en 1963) devant la
France (17 millions) et les Etats-Unis
(6 millions). A titre de comparaison ,
nous avons importé des livres l'an
dernier pour 69 millions de francs ; il
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n'y a donc pas de gros déséquilibre
entre nos achats et nos ventes à l'é-
tranger.

Cette constatation tout à l'honneur
du Livre suisse, est cependant le reflet
d'une absolue nécessité : le marche
intérieur, d'autant plus restreint qu'il
se subdivise encore en trois, voire
quatre unités linguistiques, ne peut
suffire à l'édition nationale qui — à
l'image de la plupart de nos autres
activités économiques — doit exporter
pour vivre. Elle ne saurait le faire si
elle n'était pas spécialisée et ce ca-
ractère la domine aujourd'hui. Le Li-
vre suisse s'est ainsi acquis une repu-
tation dans des domaines très particu-
liers, tels que les arts. les sciences, la
théologie et la religion, la philosophie,
l'histoire, le droit et l'economie pour
ne citer que les principaux.

Cette spécialLsation, souhaitable à
un certain point de vue. se traduit ce-
pendant par une régression de la pro-
duction littéraire : 742 titres sur quel-
que 5.000 au total en 1963, contre 931
en 1962.

Quelle est, en Suisse, la situation de
l'édition romande ? Où en est-elle au-
jourd'hui ? Sans vouloir en refaire
l'histoire et remonter très loin dans
le temps, il faut rappeler que les som-
bres années de la dernière , guerre
mondiale et celles qui ont suivi im-
mediatement lui ont permis, pour des
raisons faciles à comprendre . de pren-
dre up remarquable essor. On a ainsi
compte, pendant cette -période, ju squ'à
80 maisons d'édition dans la fraction

francophone de notre pays. Bon nom-
bre d'entre elles n'ont pas survécu à
la renaissance du livre frangais et la
production, par la force des choses, en
a subi le contrecoup : près de 1.100
ouvrages en 1948, à peine plus de 600
en 1952. Après ce creux. elle remonte
progressivement et atteint aujourd'hui
une moyenne de 1.000 titres, la pro-
portion pour les belles-lettres variant
suivant les années (140 titres en 1963
contre 320 en 1962).

L'édition romande est donc, elle aus-
si, très spécialisée et le montant total
de nos exporta tions vers la France
montré bien qu'elle jouit chez nos voi-
sins d'une considération et d'un suc-
cès certains, auxquels les Guildes et
Clubs ne sont d'ailleurs pas étrangers,
puisque une partie importante de leur
clientèle est précisémnent frangaise.

Présente à la dernière Foire de
Francfort et à différentes autres gran-
des manifestations dont le Salon du
Livre à Montreal, auquel elle partici-
pera à nouveau en 1965, l'édition ro-
mande et suisse d'une fagon generale,
soutient fort bien la comparaison avec
l'édition étrangère. Elle a su se créer
un genre qui correspond au particu-
larisme de notre pays ; elle doit le con-
server, car il aura toujours sa place,
une place qui prend d'autant plus de
valeur que notre epoque est celle qui
marque i'avènement du livre populai-
re.

Le second n'exclut pas le premier,
bien au contraire.

R. .1 unotl

S T O C K H O L M

P E T I T E  P L A N È T E
Décidément , les Suédois n'ont

pas de chance, cet automne.
J' ai omis de consulter la liste

des médailles olympiques. Peut-
ètre les athlètes nordiques sont-ds
rentrés , comme les nòtres , charges
d 'honneur et de metal.

Je le souhaite , du reste , sans trop
savoir pourquoi. Par simple bonté
naturelle , probablement , car je
n'ai pas de parents en ces con-
trées for t  peu familières à mon
esprit.

Je constate seulement que la
Suède n'a pas de chance cet au-
tomne puisqu 'elle vient , d' une
part , de recevoir un af f ron t  litté-
raire et qu'elle perd le bénéfice ,
d' autre part , de la vente tant at-
tendue d' une canne.

Mais oui, d' une canne. D'une
canne en bois , si t;ous désirez des
précisions. Recourbée d'un coté
comme toutes les Cannes alpestr .s
qui se respectent , ferree de l'au-
tre , et d'un aspect , à la vérité , as-
sez courant.

Mais les vraies valeurs sont les
valeurs cachées.

La canne a toujours été un objet
à vocation historique , comme di-
raient les journal istes qui n'y vont
pas par quatre chemins , quand its
ont la p iume à la main. A vocation
historique , donc.
| Pensez aux Cannes de Babac.
| Il est vra i qu 'elles avaient un
| pommeau d'or et se portaient sur-
| tout sous le bras.
| Tandis que notre canne suédoise
I est de l'espèce la plus courante,
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allant sur les chemins de terre et
de neige à la verticale.

Mais voilà, elle avait appartenu
à M.  Khroucht...

Nous n'oserons bientòt plus ecri-
re son nom, à celui-là , de peur de
passer pour l'une de ses connais-
sances intimes.

Depuis que les communistes
suisso-chinois l'ont traité de ca-
naille, de saboteur , de... mais pas-
sons — il vaut mieux avoir l'air
de ne l'avoir jamais rencontre.

Donc , lorsqu 'il avait fa i t  sa vi-
site o f f ic ie l le  au roi de Suède , il
avait une canne. Qu'il promenait
chaque matin, de très bonne heure,
dans les parcs royaux mis à la dis-
position du plus illustre prolétaire
de toutes les Russies.

Et cette canne, il la laissa, en
souvenir de son passage , aux étu-
diants enthousiastes de l'Univers ité
de Stockholm.

Convertis , pour la plupart , à la
religion du léninisme revu et cor-
rige par le maitre du Kremlin . Ce-
lui d'alors.

Patatras ! Vous savez ce qui est
arrivé : l' ex-propriétaire de la
canne a perdu l'équilibre un jour
où, comme d'habitude , il s 'exerqait
à marcher sur une corde raide.

Et plus personne ne veut p lus
de sa canne , en Suède comme ail-
leurs.

C'est une perte sèche que ne
compense sans doute pas entière-
ment l'economie que le grand pays
du Nord vient de faire gràce aux
humeurs de M.  Jean-Paul Sartre.

Sirius.

Notre ville federale en mosaique
Les PTT, notre grande entreprise

nationale, va de l'avant dans tous les
domaines. Si ces jours, on lit un peu
partout la reclame qui invite les usa-
gers à ne pas negliger le numero clas-
sant chaque localité, à cause du nou-
veau système du tri des lettres et des
paquets, il y a un autre domaine,
beaucoup moins connu, mais qui mé-
nte que l'on en parie. Les PTT, en
effet , depuis quelques années, orga-
nisent les loisirs de leur personnel.
Non point qu'ils dirigent les heures
de liberté de chacun ; ils permettent
tout simplement à ceux qui en ont
envie d'utiliser leurs violons d'Ingres,
Des salles, des ateliers, du matériel
est mis à disposition des employes.
« Les loisirs prennent de plus en plus
d'importance dans la vie de l'homme,

nous a déclaré -rjéeemment M. Du-
commun, directeur général des PTT,
et surtout du fonctionnaire, à la suite
de la réduction progressive des heu-
res de travail. Dès lors, il est néces-
saire que chacun apprenne à meu-
bler ses instants de liberté. Dans ce
but, nous encourageons un emploi
sain des loisirs de notre personnel. Le
premier atelier que nous avons ouvert
à cette intention a vu le jour en 1960,
qui a été utilisé par 350 employes.
Aujourd'hui, nous en comptons quel-
que 1143. »

Ce sont ces travaux, aussi divers
qu'intéressants, que nous pouvons ad-
mirer au Musée des PTT, à Berne.
Il y a des tableaux de peinture, des
photographies, des statues, des ob-

(suite page 16)
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De la fermeture de l'Expo aux vendanges
L'Exposition nationale vi't sa der-

nière semaine ; après-demain. elle au-
ra termine sa carrière. Il semble, tant
est rapide la fuite des jours, que c'est
hier qu 'on l'inaugurait. Cette dernière
semaine, elle l'aura vécue avec une
étonnante intensité, n'a-t-elle pas, di-
manche dernier, enregistré plus de
cent soixante et une mille entrées ; le
nombre des visiteurs dépasse les onze
millions deux cent mille, et ce n'est
pas fini. L'un des directeurs avait rai-
son quand il assurait que les mois de
septembre et d'octobre verraient un
record d'affluence. On a l'impression
que beaucoup -de personnes se hàtent
vers Lausanne ; l'Expo va finir , hà-
tons-nous, il n'est que temps. C'est le
cas de nombreux Confédérés d'outre
Sarine ; les dialectes suisse-allemands
dominent largement dans la vaste en-
cein.e ; no ;_e capitale vaudoise y
prend la figure d'une cité alémanique ;
elle e__t loin de s'en plaindre ; dès lundi
prochain , elle aura retrouve son visage
de bonne Vaudoise. paysanne qui a fait
ses humanités , et continue à les faire ;
on n 'en fait jamais trop, surtout dans
l'ambiance mécanicienne qu 'est la no-
tre.

Des le 26 octobre. la jeunesse des
écoles va commencer sa semaine de
vacance. d'automne. Elle a fait  couler
beaucoup d'encre et suscité pas mal de
conversations. La Direction de l'Expo
est intervenue auprès du Dépairtement
d'instruction publique . pour lui de-
mander d'avancer ces vacances d'une
semaine ; notre jeunesse scolaire pour-
rait alors la passer à l'Expo si elle le
désirait , ce dont l'Expo ne doutait pas.
Demande très naturelle, mais l'on

avaif frappé à la mauvaise porte ; la
fixation des vacances dépend des mu-
nicipalité. flanquées des commissions
scolaires. L'on changea donc de porte,
sans succès. Et cela se comprend.
L'Expo aura dure six mois, dont deux
mois environ consacrés. pour les élè-
ves et pour leurs maitres, aux vacan-
ces. Vraiment les uns et les autres
avaient eu le temps d'y aller . et plus
d'une fois. En outre. chaque classe a
assistè au moins à deux des nombreux
cortèges qui se sont déroulés dans no-
tre ville, et cela sous la conduite de
leurs maitres. Les mercredis et same-
dis après-midi sont libres... Vraiment
l'occasion n'a pas manque à nos jeunes
de se rendre, et plus d'une fois , à notre
grande entreprise nationale En outre
le trimestre d'automne est long, il
convient de le couper en deux de la
fagon la plus utile. Et l'on comprend
que les autorités lausannoises aient
maintenu leur décision.

Sans qu 'on s'y attendit le moins du
monde, une nouvelle est venue nous
surprendre désagréablement, c'est le
moins qu 'on puisse dire. Les recrues
mobilisées dans les troupes motorisées
allaient faire leur école de recrues
dans le Jo>rat. On nous disait bien qu'il
ne s'agissait pas de chars d'assaut,
mais simplement de jeeps qui sont,
chacun le sait , de petits véhicules qui
font peu de bruit et qu 'on apergoit à
peine. On ne parlait pas de camions
et pourtant... Or les Lausannois ai-
ment leur Jorat et ne tiennent pas à
ce que l'armée motorisée Vienne le
troubler . si attentives que soient les
jeeps à passer inapergues.

Gràce au Ciel, il parait que le Dé-

partement militaire a renoncé à ce dé-
ploiement motorisé dans notre Jorat.
Tant mieux, notre reconnaissance lui
est acquise. Le Jorat, ses vallonne-
ments, ses forèts nous sont chers. Cha-
que dimanche, et souvent dans la se-
maine, de nombreux visiteurs le par-
courent II est un des paradis des
champignonneurs. L'on y a fait de
nombreux aménagements s qui en ren-
dent l'accès facile. Le Chalet à Gobet
connaìt depuis cette année un déve-
loppement touristique considérable,
tant la fu ture autoroute Lausanne-
Berne y a remarquablement travaillé.
Il possedè un ensemble de motels
doubles d'une piscine qui connaissent
le plus grand succès. On y a installé
un manège et une place d'equità tion
qui sont parmi les plus beaux de Suis-
se, si ce n'est le plus beau. Les colon-
nes motorisées ne contribueraient cer-
tes pas à améliorer la situation. Tout
est bien qui finit bien . mais nous
avens eu peur. Le canton de Vaud
fournit largement sa part aux exigen-
ces de notre armée. Lausanne, Yver-
don, Dailly, Savatan, l'Hongrin eit
peut-ètre voire probablement hélas !
Pont de Nan , il semble que nous som-
mes servis au-delà de nos désirs.

Les vendanges sont terminées ; les
averses n'auront pas manque aux vi-
gnerons. Mais la récolte promet beau-
coup. Les sondages opérés donnent
plus que de la satisfaction et tous les
espoirs sont permis. Il convient cepen-
dant d'attendre encore avant de se
prononcer. Certes, 1964 sera un excel-
lent vin. Il a déjà un nom : « Le Mi-

(suìte page 16)

Grave accident
de la circulation

JEGENSTORF (Ats). — Deux voitu-
res, roulant correctement et à une vi-
tesse normale , sont entrées en collision
entre Jegenstorf et Grafenried sur la
route Berne-Soleuire. Un chevreuil est
coupable de cet accident. En effet , l'a-
nimai surgit soudain sur la chaussée
et fut happé par un des deux véhi-
cules. Celui-ci, déporté, vint heurter
la voiture venant en sens inverse et
occupée par trois adultes et trois en-
fants . La conductrice de cette voiture
et un enfant d'une année, grièvement
blessés, furent transportés à l'hòpital
locai, puis à l'hòpital de l'Ile à Berne.
Les autres passagers, un couple et
deux enfants de quatre ans. ont été
hospitalisés à Jegenstorf. Le conduc-
teur et le passager de la première
voiture sont pour ainsi dire indemnes.

Au pays des ormeaux... du coté de St-Romain

St-Romain... Ce nom sonne comme un clairon ! Outre les pittoresques
constructions du passe qu'il vous sera possible d'y rencontrer, d'innombrables
buts de promenade et d' excursions of frent  aux amateurs de marche saine un
choix sans pareli. Mais St-Romain, c'est aussi le pays des ormeaux ; certains
de ces arbres présentent des aspeets assez inattendus, tei celui que représente
notre photo, prise non loin du village. (Photo Ed. G.)
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SUPERMARCHE DE L- OUEST

METTRA AU SERVICE DE SA CLIENTELE
i

400 m2 de vente comprenant:

BOUCHE R IE
C H A R C U T E R I E

T R A I T EUR
V O L A I L L E  .miche et grillée

LA I TE RIE
B O U L A N G E R I E  - P A T I S S E R O

F R U I T S  et  L É G U MES

ALIMENTATION AVEC SON CHOIX ETENDU ET CRÉÉ PAR LES MEILLEURES FABRIQUÉS
SUISSES

M E R C E R I E
V A 1 S S E L L E '

L I N G E R I E
B R O S S E R I E
D R O G U E R I E
L E S S I V E S

TOUJOURS MIEUX A La
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Communiqué V10 I U L
Concerne alimentation automatique
pour calorifères a mazout.

^^^^gs^aa^igjj î ^S^  ̂ Etant d o n n e  le
' V?= ____feÌÌ_|lllì grand succès rem-
^w£i~~:̂ ==|§g2=p porte par notre

ìzZ^̂Tĵ ^̂ ' exposition de ca-
lorifères à mazout

il §§ ' VESTOL, un spé-
cialiste sera à vo-
tre disposition le
28 29 octobre 1964.
Demandez-nous le
passage du spécia-

!§, ¦ ¦ ¦ ¦"¦ ¦  .. .liste chez vous pr
_ _ .~--~ \ établir un devis

Jr\ |8 li- r̂frT^^ 
.sP " ou vous donner

\\Njy^-<y toutes explications
^^il-'̂ ĵ sè'**̂ ' techniques.
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Rue des Rampar ta
Tél. (027) 2 13 07
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© Durchschreibe-Buchhaltung System Ruf.

I Buchhaltungskurs •
! FUER ALLE
• Durch leichtfassliche Lehrmethoden eraJJten Sie,
• ohne Vorkenntnisse zu haben, eine griindliche Ein-
2 fùhrung in die doppelte Bnchhaltung und prak-
• fische Ausbildung bis zur Abschluss-Sicherheit.
£ Es finden zvvei gleiche paraleìllaufende Kurse staiti
• Namlich Kurs A von 18.30 Uhr und Kurs B von
J 20.00 Uhr im Saal des Rest. « Foyer pour Ton» »
• in Sion, Avenue de Pratifori 15
• Knrsbeginn : Freitag, den 30. Oktober 1964.

• Anmeldung und Auskunft am ersten Kursabend
• Der Besuch am ersten Kursabend ist unverbind-
0 lich und kostenlos. Die Teilnehmerzahl ist be-
• schrankt. Der Kurs findet immer nur Freitags statt.
0 (Bitte ausschneiden und aufbewahren oder weiiter-
• geben).

% Am Kursende finden fùr beide gleichlaufende Kurse
• freiwillige Abschlussprufungen mit Diplom srtatt,
2 sonst Kursausweis..

• Da heute so viele Buchhalter und Buchhalterinnen

S
1 gesucht werden, ist der Kurs fur alle ein Gewinn.

Es laden hierzu Damen und Herren jeden Altere
| ein : die Lehrer-Gemeinschaft Bern, Sekretariat ,

X Tbun 1, Postfach 395. P 15812 Y
••»•«•••«•« _( _ «»»•**•
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} La Compagnie Frangaise des Pétroles Total
\ (Suisse)
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.., , . .  dépot de Chàteauneuf - Conthey, engagé

| CHAUFFEUR EXPÉRIMENTÉ
{ pour le service à la clientèle. \

! Il est demandò : — bonne présentation ;
— connaissance du moteur Diesel ; t
— permis rouge pour poids lourds ;

{ — entrée en service à convenir.
I i
? Il est offert : — bon salaire ;
\ — caisse de retraite ; i
? — travail en équipe.
?

I Les intéressés désirant bravailler pour le compte i
{ d'une entreprise jeune , en pleine expansion,
{ adresseront leurs offres à i
» i

TOTAL (SUISSE) . CASE POSTALE - SION L ]
? i

{ P 15375 S I
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l La Compagnie Frangaise des Pétroles Total
| (Suisse ) |
» j
» dépdt de Chàteauneuf - Conthey, engagé
* i

EMPLOYÉ (E) DE BUREAU
} Diplòme d'une école de commerce ou certificat <
» ou fin d'apprentissage exigé.

I Entrée en service de suite ou à convenir.

» l

! ì
: j
t Les intéressés désirant travaillor pour le compte j

d'une entreprise jeune , en pleine expansion , j
. adresseront leurs offres à (
\ i
| TOTAL (SUISSE) _ CASE POSTALE - SION L i
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I Depuis 1896. la Suisse a remporté
[ 33 médailles d'or aux Jeux olympiques

De 1896 à 1960, la Suisse a remporté 125 médailles, dont 33 en or,
1 aux Jeux olympiques d'été. Ces distinctions ont été obtenues dans
| treize sports, dont deux , le handball et le judo , risquent de ne plus
| trouver place dans le programme des prochains Jeux olympiques.

Voici la répartition de ces médailles par sport
Or Ar.

| Gymnastique 15 19
1 Tir 6 4
I Aviron 4 5
| Lutte 4 4
I Hippisme 3 5
I Yachting 1 —

Individuellement , la palme
de 1928 à 1936, a récolte quatre médailles d'or, outre trois médailles
d'argent et une de bronze. En 1900, le tireur Konrad Staheli avait
quant à lui remporté trois médailles d'or et une d'argent. Voici la
liste des Suisses ayant remporté un titre olympique :

Hippisme : Alphonse Gemuseus en saut (1924), Hans Moser en
i dressage (1948) et Henri Chammartin en dressage (1964).

Lutte : Robert Roth en libre (poids lourds 1920), Hermann Gheri
en libre (poids welters 1924), Fritz Hagmann en libre (poids moyens
1924) et Ernst Kyburz en libre (poids moyens 1928).

Aviron : Grasshopper-Club (Walter - Rudolf - Brùderlin - Rudolf -
Staub) en quatre avec barreur (1920) ; Société nautique de Genève
(Felber - Candeveau - La Chapelle) en deux avec barreur (1924),
Rowing-Club Lausanne (Walter - Probst - Albrecht - Sigg - Loosli) en
quatre avec barreur (1924) et Seeclub Bienne (Schochlin - Schochlin -
Bourquin) en deux avec barreur (1928).

Yachting : Louis de Pourtales en 6 mètres (1900).
Tir : équipe nationale (Bockli - Kellenberger - Staheli - Griiter -

! Richardet) à l'arme de guerre à 300 m. (1900) ; équipe nationale
| (Roderer - Staheli - Richardet - Luthi - Probst) au pistolet (1900) ;
| Emil Kellenberger à l'arme de guerre à 300 m. (1900) ; Konrad Staheli
| à l'arme de guerre à genou (1900) ; Konrad Roderer au pistolet (1900),
| et Emil Grunig à l'arme libre à 300 m. (1948).

Gymnastique : Louis Zutter au cheval-argons (1896), Adolf Spinnler
1 au triathlon (1904), August Giittinger aux barrès (1924), Josef Wilhelm

au cheval-arcons (1924), Suisse (Hànesi
| Steinemann - Giittinger - Grieder - Pfister) par équipes (1928), Georg §
i Miez au dècathlon et à la barre fixe (1928), aux exercices à mains 1
§ libres (1936), Hermann Hanggi au cheval-argons (1928), Eugène Mack I
| au saut de cheval (1928), Michael Reusch aux barrès (1948), Karl Frei §
| aux anneaux (1948), Josef Stalder à la barre fixe (1948), Hans Eugster 1
I aux barrès (1952) et Jack Gunthard à la barre fixe (1952).
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Br. Athlétisme
13 Haltérophilie
7 Escrime
8 Cyclisme
5 Football
3 Judo
1 Handball

2 2
1 2
1 1

revient au gymnaste Georg Miez qui ,

Miez - Mack - Wezel

Apres Tokyo, les Hongrois aiment la liberté
# Le Hongrois Gabor Balla , qui a
représente son pays dans les épreuves
de tir des Jeux olympiques de Tokyo,
a choisi la liberté .Jl a été interrogé
par le F.B.I. à Anchorage (Alaska),
où il a demande à bénéficier du droit
d'asile aux Etats-Unis. Balla est le
quatrième Hongrois qui ait demande
à bénéficier du droit d'asile aux USA

*à l'issue des Jeux de Tokyo.

9 L'Américain Joe Frazier , champion
olympique de boxe des poids lourds.
a regu une offre de 1000 dollars pour
faire ses débuts professionnels au
Madison Square Garden de New York ,
le 13 novembre prochain. Il n'a pas
encore fait connaitre sa décision. •

0 « Vidriero », un pur-sang argentin
de 14 ans qui venait de participer
aux Jeux olympiques de Tokyo, a dù
ètre abattu à l'aéroport d'Haneda ,
dans l'avion qui allait le ramener à
Buenos Aires. « Vidriero », qui valait

52 000 dollars , avait été monte à To-
kyo par le capitaine Francisco d'Ales-
sandri. Il avait pris place dans l'ap-
pareil en compagnie de huit autres
chevaux mais quand les moteurs à
réaction se mirent en marche, l'animai
fut saisi de terreur. Il fut impossible
de le calmer et comme, fou de peur,
il risquait de blesser , dans son agita-
tion , les autres chevaux , on dut -t_e
résigner àTabattre d'un coup de feu.

% M. Avery Brundage, président du
Comité international olympique, a
visite la station de sports d'hiver ja-
ponaise de Sapporo. Il a déclaré que
le succès des Jeux olympiques de To-
kyo parlait en faveur de la candida-
ture de la station pour l'organisation
des Jeux d'hiver. Sapporo avait déjà
pose sa candidature pour 1968 mais
s'était vu préférer Grenoble. Les Ja-
ponais déposeront une nouvelle fois
leur candidature pour les Jeux olym-
piques d'hiver de 1972.

L'assemblée generale de la Fédération
suisse de natation

La 45e assemblee generale des dé-
légués de la Fédération suisse de na-
tation s'est tenue à Montreux en pré-
sence des représentants d'une cin-
quantaine de clubs. Après avoir adop-
té les différents rapports , les délégués
ont teconduit les membres du comité
dans leur fonction. Le comité centrai
sera donc prèside pour une nouvelle
période par M. Ernst Hulftegger (Zu-
rich) alors que la direction de la com-
mission technique est demeurée entre
les mains de M. Ernest Wacker (Mon-
they).

Quatre clubs ont été admis au sein
de la Fédération en catégorie A : CN
Carougeois , CN Fribourg, Adelboden
et Thoune. Le comité centrai a regu
les pleins pouvoirs pour entreprendre
des démarches auprès de la Fédéra-
tion Satus afin d'admettre ses mem-
bres dans les compétitions nationales
de la Fédération. Un rapport à ce su-
jet sera présente à la prochaine as-
semblée generale. Il a été décide de
créer deux catégories pour le cham-
pionnat national de plongeons : une
catégorie élite et une catégorie B ré-
servée aux espoirs et aux débutants.
D'autre part , le programme des cham-
pionnats juniors et jeunesse a été
fevu. La distance de plusieurs épreu-
ves, notamment en nage libre, brasse
et dos, a été portée à 100 m. au lieu
de 50 m. En ce qui concerne le water-
polo, à l'issue du championnat 1966,
une seule équipe sera reléguée en Li-
_ue B. Par ailleurs , le championnat
d'hiver a été reconnu comme une
épreuve officielle. Enfin , trois mem-
bres se sont vu décerner l'insigne
d'honneur de la Fédération. Ce sont
MM. Richeme (Neuchàtel), Reymond
(Vevey) et Klav (Berne).

L'assemblée a ensuite établi le ca-
lendrier de la saison 1965. En voici les
Principales dates :

Natation. — Championnats suisses
d'hiver : 27 et 28 mars à Zurich. —
Championnat suisse de grand fond :
18 juillet à Sierre. — Championnats
suisses élite : 14 et 15 aoùt à Lugano.
— Championnats régionaux : 7 et 8
aoùt (Suisse romande à Sion). --
Championnats suisses juniors et jeu-
nesse : 28 et 29 aoùt ou 4 et 5 septem-
bre (Suisse romande à Moutier ou à
Carouge). — Championnats suisses de
plongeons : à Martigny (date à fixer) .

Sur le pian international , la Suisse
sera représentée au match des Cinq
Nations à Cardiff (aoùt) ainsi qu 'au
Critèrium de la jeunesse à Barcelone
(21-22 aoùt). Des rencontres interna-
tionales de natation sont prévues con-
tre la Hollande B (en Hollande) et
contre le Pays de Galles (au Pays
de Galles) ainsi que contre l'Allema-
gne pour les espoirs (à Bonn). En
plonpeons , la Suisse affronterà 'a
France B à Paris (avec éventuellement
un stage à l'I.N.S.), l'Italie B et l'Es-
pagne. Enfin , en wateipolo , deux mat-
ches sont prévus contre la France et
la Belgique.

Après avoir fixé la prochaine as-
semblée à Berne, les délégués ont
assistè à la projection du film sur les
derniers championnats nationaux de
Vevey, film réalisé par le Vevey-Na-
tation , organisaleur de cette compéti-
tion.

Un Sédunois champion suisse

A l'occasion de l'assemblée, le titre
de champion suisse Cat. Jeunesse III
(garpons), en-dessous de 12 ans, a été
dècerne en 50 m. crawl, à J.-Pierre
Buhlmann , en 33" 0, meilleur temps
obtenu jusqu 'à maintenant et au 50 m.
dos J.-Pierre Buhlmann, a obtenu le
2me rang.

Nouvelle formule pour les finales de Ire ligue
Les comités de première ligue se

sont réunis en assemblée generale
ordinaire à Vaduz, sous la présidence
de M. Charles Freundlieb. Ils ont dé-
cide d'introduire dès la présente sai-
son une nouvelle formule pour la
promotion de première ligue en ligue
nationale B. Le nouveau mode de pro-
motion prévoit que les deux premiè-
res équipes de chacun des trois grou-
pes accéderont à la poule finale. Les
deux finalistes du mème groupe ne se
rencontreront toutefois pas dans la
poule finale. Chaque candidat à la
promotion disputerà ainsi quatre mat-
ches (deux chez lui et deux à l'exté-
rieur , selon le tirage au sort) contre
les quatre finalistes des autres grou-
pes. Les deux équipes totalisant le
plus grand nombre de points seront
promues en Ligue nationale B. Pour
les dirigeants de première ligue, cette
nouvelle formule permettra de rendre
plus intéressante la phase finale du
championnat de première ligue et sur-
tout d'ètre plus favorable sur le pian
financier.

Le second tour du championnat de-
buterà en décembre déjà et se pour-
suivra à partir-du 28 février, de fagon
à libérer les quatre dimanche de juin
pour la poule finale. Le rnandat des
différents membres des comités a été
prolongé. De sa propre initiative, la
section de première ligue a décide
d'augmenter le dédommagement ac-
corde aux arbitres de 30 fr. à 40 fr. Le
trésorier Max Bircher (FC Olten) a
ensuite été nommé membre d'hon-
neur.

La Coupe Albert Mayer, qui doit
récompenser la meilleure performance
d'ensemble d'un club, a été attribuée
aux Blue Stars de Zurich, devant
Fribourg, Berthoud , Olten et le Red
Star. En ce qui concerne le prix de
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bonne tenue, le premier rang et la
prime de 500 fr. reviennent au Locle,
Delémont et Martigny alors que le se-
cond rang (prime de 300 fr.) est occu-
pé par Red Star, Forward Morges et
Fribourg.

Assemblée des délégués
de la société federale de gymnastique

Les deux points principaux de la 78e
Société federale de gymnastique, qui s'est
rapport du président du comité technique
l'augmentation de la cotisation. Le rapport
ignorer les récents Jeux olympiques. Il a signalé que la Société federale
de gymnastique était représentée par des gymnastes, des athlètes et des
lutteurs. Au contraire des gymnastes, les athlètes et les lutteurs s'y sont
tort bien comportés. Dans ces trois disciplines, un important effort de
preparation avait été consenti mais il ne semble pas avoir porte ses fruits
pour les gymnastes, dont on a pu se rendre compte qu 'ils étaient vraiment
dépassés sur le pian international. Des mesures doivent ètre prises pour
remédier à cet état de choses mais sans oublier que le travail en pro-
fondeur reste le but principal de la SFG. Dans ce domaine, les cours et
camps d'entrainement pour juniors ont déjà donne d'excellents résultats.
Pour ce qui est des gymnastes d'elite, Hans Moehr estime qu'il est aussi
indispensàble de former des instructeurs que des gymnastes.

Au programme de 1965 sur le pian suisse ne se trouve que la journé p,
federale de gymnastique, qui aura probablement lieu à Zurich. Il est
d'autre part envisagé une participation à la 4-me Gymnaestrada qui aura
lieu du 19 au 25 juillet à Vienne.

La question de la cotisation par membre a donne lieu à une longue
discussion. Le comité centrai préconisait une augmentation de Fr. 1,20
à Fr. 1,90. Cette augmentation a finalement été acceptée par l'assemblée
par 166 voix contre 85. L'assemblée, qui était présidée par Willi Vetterli
(St-Gall), a enfin nommé comme membres d'honneur Raymond Waeber
(Fribourg) , Fritz Bader (Munsingen), Giacomo Zanini (Bellinzone) et Ru-
dolf Kami) (Lucerne).

assemblée des délégués de la
tenue à Saint-Gali, étaient le
Hans Moehr et la question de
de M. Hans Moehr ne pouvait

Assemblée generale ordinaire du HC Sion
Les clubs heureux n'ont pas d'his-

toire , c'est ce qué l*on devait consta-
ter en fin de celle assemblée, assez
peu fréquentée au demeurant. Cepen-
dant , l'on ne saurait reprocher aux
débats présidés hier soir à l'Hotel du
Cerf par M. Bernard Spahr de ne pas
avoir été-animés. ìls le furent à souhait
et chacun a pu librement exprimer
son- opinion.

Comme dans toute assemblée qui se
respecte, l'ordre du jour traditionnel
a été suivi scrupuleusememt. C'est ain-
si qu'après la lecture du procès-verbal
(le la damiere assemblée, l'on a entendu
la lecture des comptes qui laissent ap-
paraitre un déficit  de l'exercice assez
important. Diverses solutions sont en-
visagées pour redrcsser la situation et
l'on compte beaucoup pour cela sur
l'action « supporters » de cette saison
et sur d'autre, manifestations orga-
nisées dans le cadre du 25me anniver-
saire. • v f

Dans un brillant tour d'horizon sur
le hockey sédunois et suisse. M. Spahr
présente son ranport présidentiel . Il
est suivi et écoute avec beaucoup d'at-
ten'ion nar l'assemblée.

Au sujet des nominations, un seul

poste au comité est à repourvoir , tous
les membres restent à disposition. C'est
M. Carlo Imbach qui prend la place
de M. Raymond Perraudin empèché
pour raisons professionnelles.

Dans les divers, plusieurs personnes
prennent la parole et l'on entend no-
tamment MM. M.-A. Pfefferlé. Comi-
na, Czech, Andréoli , Cappi , Favre, pré-
sident cantonal, Tilzé, Schenker et
Zermatten, dans l'ordre.

Après deux heures de délibérations
constructives, M. Spahr lève cette as-
semblée en souhaitant au H.C. Sion
une saison pleine de satisfaclion.

Eni.

Hockey
en Àllemagiie

(. Championnat d'Allemagne : ERC
Mannheim-Bad Toelz , 6-0 (1-0, 2-0,
3-0) ; ESV Kaufbeuren - Eintracht
Dortmund , 7-1 (3-0, 2-0, 2-1). - Classe-
ment : 1. EV Fuessen, 2-4 ; 2. ESV
Kaufbeuren , 2-4 ; 3. ERC Mannheim,
3-4 : 4. Bad Toelz, 4-4.

Les gains
du Sport-Toto

Concours du Sport-Toto No 10
des 24 et 25 octobre :

8 gagnants à 13 pts, fr. 24 278,20
416 gagnants à 12 pts, fr . 466,90

7 483 gagnants è 11 pts, fr. 25.95
59 765 gagnants à 10 pts, fr. 3,25

Fin du championnat
de Suède

Djurgarden Stockholm a remporté
le championnat de Suède qui s'est
termine dimanche pour avoir marque
un but de plus que FF Malmo. Les
deux équipes ont termine avec le
mème nombre de points (31). Djur-
garden , qui avait marque 46 buts
(contre 20 encaissés) a finalement
précède FF Malmò (45-20). Voici le
classement final :

1. Djurgarden , 31 p. (46-20) ; 2.
FF Malmo, 31 (45-20) ; 3. Oergrypte,
31 (54-36) ; 4. Norrkopping, 28 ; 5.
Elfsborg, 26 ; 6. Degerfors, 22 ; 7.
AIK Stockholm, 19 ; 8. Oerebro, 19 ;
9. Goteborg, 18 ; 10. Haalsingborg,
17 ; 11. Eskilstuna, 14 ; 12. GAIS, 8.

Ce soir le H. C. Viège
recoit les D I A VO L I

C'est un bilan satisfaisant que l'on
peut faire de ces deux journees lau-
sannoises du HC Viège. Si la presta-
tion du jeudi soir ne fut pas des
meilleures, en revanche Viège a temi
tète et de fagon significative à Villars
samedi soir. Petit à petit il semble
que les jeun es éléments prennent con-
fiance aux còtés des aìnés dont les
conseils ont été très précieux ce der-
nier week-end. C'est d'ailleurs un peu
sous ce mème signe que nous place-
rons la rencontre de ce soir. Au début
de chaque saison , les Milanais nous
reviennent. A part quelques éléments
nouveaux , nous retrouvons la forma-
tion de l'année dernière. Le 31 octobre
1963 les visiteurs avaient offert - une
bèlle résistante aux locaux , mais fina-
lement ils se laissèrent manceuvrer
au troisième tiers étant quelque peu à

court d'entrainement nous sembla-t-il.
Aujourd'hui la visite italienne sera

un tes t important pour l'equipe haut-
valaisanne. Aurons-nous la confirma-
tion d' une forme qui a apparu à Mon-
choisi samedi soir ? Ou bien l'entraì-
neur s'en remettra-t-il à de nouveaux
essais de lignes de jeunes ? Questions
bien difficiles à répondre à deux se-
maines d'un championnat qui s'an-
nonce des plus ouvert et sous une tout
autre formule. Aussi c'est avec im-
patience que l'on attend à Viège l'e-
quipe des « Diavoli H.C. Milano » dont
le passe reste une référence de pre-
mier ordre. Les Italiens joueront dans
la formation suivante : Bolla ; Good-
acre, Brivio , Lusena ; Branduardi ,
Whittal , Paracchin , Rigamonti , Crotti ,
Holzner.

Kurikkala - Nendaz
13 - 14 février 1965

Un doublé nom. Nn nom com-
pose. Deux mots fort  étrangers
l'un de l'autre et qui pourtant ,
pour la circonstance, s'unissent.

L'idée d'attribuer à Nendaz cette
épreuve internationale de fond vint
au hasard d'une compétition et
d'amitiés sportives.

Si la station de Haute-Nendaz
est connue, JUHO KURIKKALA
est un champion finlandai s qu 'il
est nécessaire de présenter .

Il nait à Koloichi en 1912. C'est
un enfant de la plaine , un hommé
des vastes étendues boisées, les in-
nombrables lacs et de la mer toute
proche. C'est un agriculteur qui
gagne àprement sa vie, c'est un
bùcheron qui lutte contre le froid
et contre l'immensité nordique
C'est un pècheur qui fai t  face à la
mer. à ses vagues , à ses tempetes.

Il vient tard au ski . mais il s'y
adorine ensuite intensément. Poin t
n'est question de disciplines alpi-
nes, le fond est dans sa nature
alerte et gaie et dans son tempé-
rament volontaire et tenace. Les
succès ne sont pas rapides. Son
entrainement est intensif. concen-
tré , réfléchì et opinìàtre. Il  ne se
contente pas de suivre les conseils
des ainés, il veut faire davantage.
Son goùt de l'indépendance et son
fier  sentiment de la liberté le
poussent souvent à s'exercer au
lieu de se reposer. Il est ìnfati-
gdble.

KURIKKALA a déjà 24 ans
lorsqu 'il participé à Garmisch aux
J.O. d'hiver en 1936. Il se classe
très bien, mais les médailles d'or
ne sont pas encore pour lui. Il est
ensuite de toutes les grandes com-
pétitions scandinaves. Champion
finnois sur 17 km. en 1936. Cham-
pion du monde sur 18 km. à Lathi
en 1938 puis à Zakopane en '939.
Champion du monde sur 50 km.
à Cortina en 1941. Il glàne de très
nombreux titres, remportant la
plupart des grandes compétitions
des pays nordiques.

KURIKKALA n'est pas un spor-
tif unilatéral. Il s'adorine à la mar-
cile. Il se classe 13e au marathon
des J.  O. d'été à Londres en 1948.
Une maladie le terrassé en 1950
alors qu'il se préparé en vue des
J.O. d'Helsinki en 1952.

Courageux en toutes circonstan-
ees , il reste serein et il prend con-
gé d'une manière touchante de
tous les sporti fs  de son pays. Au
terme du marathon de sa vie, il
nous laisse le message suivant :

« S'il est important d'atteindre
la gioire et les honneurs dans les
àompétitions sportives, il est bien
plus important d'élever son àme
et de la maintenir au-dessus des
pré occup ations matérielles ».

En souvenir de ce grand cham-
pion, les fédérations de ski de
France , d'Allemagne , ri. Autriche ,
d'Italie , de Yougoslavie et de Suis-
se ont créé la Coupe Kurikkala
qui est également ouverte aux
skieurs d' autres pays. La coupe
est destinée à encourager le fond
dans les pays alpins.

Chaqu e pays organisé , à tour de
róle , la compétition qui correspond
à un championnat mondial de fond
et qui comprend :

Fond Messieurs 15 km.
Fond Dames 10 km.
Fond Juniors 10 km.
Relais Messieurs 4x10 km.

Au nom de la Fédération suisse
de ski , Nendaz organisé après Feld-
bert , Les Rousses . Gantrisch , Cour-
mayeur , Planika , Mont-Soleil ,
Mont-Revard , Ramsau, Urach,, Co-
gne , Delnice . Asiano et Morbier ,
l'édition 1965 de la Coupe KU-
RIKKALA.

Le comité d'organisation

M. Hans Brunner (Suisse) , mem-
bre du comité technique du fond
ds la F.I.S., a inspeeté les parcours
prévu . pour les épreuves indivi-
dueltes et de relais de la Coupe
Ku-ì .Itala, oui aura lieu les 13 et
14 février à Nendaz . il s'est defila-
re enciiH-i-é du choix d?s organisa-
teurs valaisans et a ardesse un rap-
itori f avnr?ble à la Fédération in-
ternationale.



Voici la nouvelle
Ford
Taunus 12M C§&£>

La nouvelle Taunus 12 M de Be| OC

SION: Kaspar Frères, Garage Valaisan, Rue Saint- Georges, Tél. (027) 2 12 71
BRIG : Franz Albrecht, Garage des Alpes — CHARRAT : René Bruttin, Garage de Charrat — COLLOMBEY : Ge-
rard Richoz, Garage de Collombey — GRONE : Théodulo z Frères, Garage — MARTIGNY : M. Masotti. Garage de
Martigny — MONTANA : Pierre Bonvin, Garage du Lac — MORGINS : Robert Diserens, Garage — SIERRE : Ga-
rage du Rawyl SA — VISP : Edmond Albrecht, Garage. P 3333 Z

joue des routes les plus mauvaises et des virages les plus
serrés.
Une voiture peut-elle jamais étre trop spacleuse?
Certainement pas l Aussi la nouvelle Taunus 12 M ne se
contente pas de vous offrir des sièges confortables; elle
vous donne aussi de l'espace à profusioni Gràce à l'absence
de tunnel de transmission, tous les passagers ont leurs
aises. Un choke automatique assuré des démarrages ins-
tantanés par tous les temps. Et un ingénieux système de
ventilation — aussi efficace que quatre fenétres ouvertes —
permet une circulation constante d'air frais... sans courant!
Un essai de la nouvelle 12M vous en dira long sur le moteur
(merveille de silence l), la tenue de route (merveille de sécu-
rité I), les cinq larges places (merveille d'habitabilitél). Mais il
risque de vqus donner des idées fausses sur le prix: il est
tellement plus bas que ce que vous pourriez croire:
dès Fr. 7360.-
Taunus 12M 2-portes, 1,2 I (6/50 CV) Fr. 7360.-
Taunus 12M 4-portes, 1,2 I (6/50 CV) Fr.7760.-
Taunus 12M station-wagon 1,5 I (8/57 CV) Fr.8060.-
Taunus 12M TS 2-portes, 1,5 I (8/72 CV) Fr. 8055.-
Taunus 12M TS 4-portes, 1,5 I (8/72 CV) Fr. 8455.-
Taunus 12M Coupé, 1,5 I (8/72 CV) Fr. 8525.-

Merveille de silence
de sécurité
d'habitabilité
(pour un prix merveilleusement Inchangé l)

Une volture peut-elle jamais étrè trop sllencieuse ?
Non, bien suri Aussi, dans la nouvelle Taunus 12M, le mo-
teur ne se manifeste que par un léger murmure. Une 'sus-
pension speciale du bloc-moteur empéche toute vibration
de se propager sur la carrosserie. Et, souvenez-vous, cet
ardent V-4 a prouvé l'an dernier à Miramas sa robustesse
exceptionnelle en parcourant, sans le moindre pépin,
356000 km non-stop I
Une volture peut-elle jamais étre trop su re?
Comme vous, Ford a répondu: non. Aussi a-t-elle dote la nou-
velle Taunus 12M de freins à disque sur les roues avant. Une
sécurité qui se doublé en plus, par la stabilite du guidage
gradué des roues, d'une inébrenlable tenue de route, gràce
à la traction avant.Tirée par ses roues avant, votre 12M se

Mécanicien
de locomotive CFF. Un métier envió .̂- -
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A LOUER

à partir de décembre 1964,
dans immeuble neuf , à Cham-
plan,

atjparfemenfs
de 3 chambres

de Fr. 250.— à 260.—

appartements
de 2 chambres

de Fr. 185.— à 195.—

studios
de Fr. 125.— à 135.—

P 863 S

BUREA UX
à louer
2 - 3  pièces.

Place de la Gare, Sion. (En
dessus du Café de Paris).

Tél. (027) 2 29 19 P 14765 S

terrain
sur la route BLUCHE-MON-
TANA-VILLAGE. jolie situa-
tion.

Ecrire sous chiffre P 45154 à
Publicitas Sion.

-̂ — M JIVI . 

Centrale des Occasions du Valais
DE MEUBLES NEUFS ET OCCASIONS

MAISON JULES RIELLE - PLACE DE FOIRE
RUE DES BAINS 6

AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

Jm 1F:- -::ylli,.*y^L Divans avec matelas

tél. (027) 21416 \ 
¦
f0HD nAc Lr~ì 

n
D
e»£

ente de |if - ] _
neuve

DUVETS NEUFS depuis Fr. 30.—. Coiffeuses avec miroir, neuves,
Fr. 164.—. Tables de nuit dès Fr. 10.—. Jolis guéridon» Fr. 30.—.
Lit 1 place comprenant sommier métallique et tète réglable Fr.
130.—. Belles chaises neuves, Fr. 19.35. Couvertures depuis
Fr. 15.—. Lits doubles qualité extra avec protège et matelas,
Fr. 290.—. Entourages de divans depuis Fr. 145.—. 20 divans
d'occasion de Fr. 90.— à Fr. 120.— pièce. Salon 3 pièces Fr. 195.—
comprenant 1 canapé, 2 fauteuils. Miroirs de coiffeuses neufs
depuis Fr. 17.—. Couvre-lits, jetés de divans , couvertures piquées,
salles à manger rustiques pour chalets. Divans-couch d'occasion
à débarrasser. Nombreux divans, lits, fauteuils.

DANS VOTRE INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION
VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DÉSIREZ

EN MEUBLES NEUFS ET D'OCCASIONS
ACHATS - VENTES - ÉCHANGES

Grands Magasins (maison mère)
Halle aux meubles S.A. à Lausanne

UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE 8UISSE
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall Fils . Tél. (021) 22 99 99
Exposition 3.000 m2 Rue des Terreaux 15
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse, soit plus de
300 mobili .rs en tous genres - Larges faeilités - Llvraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant mini-
mum de Fr. 500.— : remboursement billet CFF ou plein d'essence.

P 243 L

UNE AFFAIRE !

MOBILIER
5 studios. 5 cham-
bres à coucher, 20
fauteuils , 100 chai-
ses. tables, divans,
nombreux lits 1 et
2 places, neufs et
d'occasion, pous-
settes à partir de
Fr. 50.—, duvets
dep fr 25.-, oreil-
lers 7.50. couver-
ture laine dep. Fr
19.50, rideaux dep.
2.50 le m., ainsi
qu'un d é p ót  de
300 m2 rempli de
quantité de meu-
bles trop long à
énumérer. chez

t 

Manteau
d'enfants
2 à 16 ans

* mp 75.-1
L ____9Ì _B_ m—\vL_ i-Kfl JÉ_ ¦____¦ *̂* f̂lP ____________

La Croisée S I O N
P 108 S

M E U B L E S
M A R T I N

Nouvelle adresse :
Bureau « La Vieil-
le Arcade » - La
Grenette, Gd-Pont
20 - SION.
Tél. (027) 2 16 84

P 605 S

— ^~ .TE CHERCHE une place de On DEMANDE
[ i r f l  pour le lundi ma-rr. ibur vendeuse ijn ,

dans parfumerie à Mart igny.  I C I  fi 1716fabrication suisse
au lieu de fr. 198.- Ecrire sous chiffre  P 15442 à J_  m / _ n n _ ! £
chez Publicitas Sion. (JC I I I  _ ! l C K l t

M E U B L E S  TéL (n27) 2 42 66
m t u e _ . __ _. HOTEL à Saas-Fee. de 40 lits, p 26463 S
M i  n r i u cherche pour le Ice déce._bre

A K I I N au ler mai un bon ON CHERCHE
Nouvelle adresse : • • • _ _ » , . _ _ _ _«. X . I I ABureau .La Vieti- ClUSiniCf fiUM tlltó
le Arcade » _ La ' . , ,_ _ .
,-_-.„ ,., ,~j T_„-, ( pour aidfr  dan_
__ __ _« pouvant cuisiner seul. Event. café du Centre du_u - biUIM. sa iS0n d'été. Valais. Bon gain ,
Tél. (027) 2 16 84 entrée immediate.

S'adresser au tél . (027) 2 27 44. . ..
Tél. (027) 4 13 26

P 605 S P 15438 S P 15435 S
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Dame I

de la Garde
I 

roman
par
georges mlllot

JEUNES GENS
qui désirez faire
de la

LUTTE SUISSE
adressez - vous au
caissier cantonal
M Richard Vogel.
Sierre

Cyclisme en France ef en Belgique
# Le grand prix de France pour
amateurs et indépendants, dispute
contre la montré sur 62 km. à Besan-
fon, a été remporté par le Normand
Jean-Louis Quesne, qui a devance de
plus de deux minutes le Lyonnais
Pingeon. Les Suisses inscrits se sont
médiocrement comportés' puisqu'on
n'en trouve aucun parmi les 29 pre-
miers. Voici le classement : 1. Quesne
(Fr) , les 62 km. en 1 h. 32' 01" ; 2. Pin-
geon (Fr) 1 h. 34' 17" ; 3. Letort (Fr)
1 h. 35' 20" ; 4. Ducreux (Fr) 1 h. 36'
16" ; 5. Lebertois (Fr) 1 h. 36' 1". -
Puis : 30. Binggeli (S) 1 h. 41' 07" ; 34
Stadelmann (S) 1 h. 42' 26".

0 A Marseille, dans un match de
poursuite sur 5 km., Jacques Anquetil
(6' 32"2, moyenne 46,200) a battu Ray-
mond Poulidor (6' 39"3). Autres résul-
tats :

Individuelle: 1. Stablinski (Fr) 35 p.:
2. Anquetil (Fr) 31 ; 3. Poulidor (Fr) et
Coupry (Fi) 9 - Vitesse, classement
final : 1. Maspes (It) ; 2. Baensch (Aus) ;

COMMERCE de la place de
Sion engagerait

3. Gaignard (Fr). - Demi-fond : 1,
Giscos (Fr) ; 2. Varnajo (Fr) ; 3. Ray-
nal (Fr) ; 4. Marsell (Al) ; 5. Delillo
(It) . Proost (Be) a abandonné.
# Critèrium des as derrière Derny
Csur une heure) à Bruxelles : 1. Pal-
le Lykke (Da) 58 km. 515 ; 2. Peter
Post (Ho) à deux mètres ; 3. Adolphe
Verschueren (Be) à 25 m. ; 4. Edouard
Sels (Be) à un tour ; 5. Rik van Steen-
bergen (Be) à deux tours ; 6. Hugo
Scrayen (Be) à trois tours. - Puis : 9.
Fritz Pfenninger (S) à 6 tours.

Mexique: Dan Gurney remporté le Gd Prix
« Une dizaine de tours avant la

fin, j'ai senti que ma pompe à huile
donnait des signes de fatigué. J'ai
tout de mème espéré qu'elle tiendrait
jusqu 'au bout. Malheureusement, à
quatre kilomètres du but , la boite
de vitesses a sauté », a déclaré, après
son abandon force Jim Clark, le
grand vaincu du 3me Grand Prix du
Mexique qu'il avait domine et qu'il
était en passe de gagner pour la
troisième fois consecutive. Le Bri-
tannique Graham Hill ayant dù se
contenter de la onzième place, le
titre mondial des conducteurs est re-
venu à John Surtees qui a pris la
seconde place derrière l'Américain
Dan Gurney, vainqueur de l'épreuve
avec plus d'une minute d'avance.

Jim Clark avait en effet pris la
tète dès le départ, suivi par Dan
Gurney et Lorenzo Bandini. Après
un mauvais départ, Graham Hill était
remonté à la troisième place mais
pour peu de temps car il dut s'ar-
rèter plusieurs fois à son stand, ce
qui lui coùta un tour de retard puis
lui enleva toute chance d'attaquer
avec succès Clark et Gurney. Peu
avant que sa Lotus ne l'abandonne,
Clark avait amélioré le record du
tour (5 km.), le couvrant pour la se-
conde fois en 1' 58" 37 au 56me

tour.

Devant plus de 300 000 spectateurs
masses autour de l'autodrome de
« Magdalena Mixhuca », à Mexico,
19 concurrents avaient pris le départ
de ce Grand Prix (la voiture japo-
naise Honda n'était pas arrivée à
temps). Jim Clark se portait imme-
diatement au commandement. Au
15me tour, il précédait l'Américain
Dan Gurney de 300 mètres. L'Anglais
Graham Hill, qui était remonté à la
huitième place, suivait en troisième
position. A ce moment, on notait déjà
les abandons des Anglais Trevor
Taylor (BRM) au 12me tour et Mike
Hailwood (Lotus) au 13me. Au 18me
tour, c'était au tour du Suisse Joseph
Siffert (Brabham-BRM) de devoir
renoncer.

seront dans l'obligation de participer,
Le champion du monde poursuivait suivant la catégorie, à cinq épreuves

régulièrement sa course en tète. Au <sur 7)> six <8>' ou sePl <9 et Plus>- En
30me tour, il menait toujours devant cas d'égalité de points, le meilleur ré-
Dan Gurney et Graham Hill, les deux sultat biffe entrerà en ,ligne de comp-
Ferrari de Bandini et Surtees sui- te P°ur l'attribution du titre en pre-
vant en quatrième et cinquième pò- mìer ,ieu Puis> en cas .<*e nouvelle ega-
sitions. Victime d'incidents mécani- '.»te. Ie n°™bre de victoires dans les
ques, le Suédois Joachim Bonnier de- épreuves obligatoires.
vait s'arrèter à son stand au 24me

^ .> • • ¦-•. u - ;
tour et il ne devait pas tarder à £g Les italiens Giancarlo Baghetti
abandonner.

Au 42me passage devant les tribu-
nes, Jim Clark et Dan Gurney
comptaient presque un tour d'avan-
ce sur leurs rivaux principaux , Lo-
renzo Bandini et John Surtees. Gra-
ham Hill , contraint de s'arrèter de
longues minutes à son stand, avait
alors retrograde à la neuvième place
et il avait pratiquement perdu toute
chance de remporter le titre mon-
dial. Au 46me tour, Jim Clark amé-
liorait le record du tour en 1' 58" 37.
Il égalait ce temps au 56me tour.
Il possédait alors un net avantagé
sur Gurney alors que derrière , les
deux Ferrari étaient battues mais
restaient prétes à prendre les places
d'honneur.

Dans l'avant-demìer tour , Jim
Clark , toujours au commandement,
devait renoncer à la suite du bris
de sa boite de' vitesse, laissant Dan
Gurney et sa Brabham filer vers la

victoire. Derrière l'Américain, John
Surtees passait alors son coéquipier
Lorenzo Bandini et s'adjugeait la
seconde place ainsi que le titre mon-
dial des conducteurs, qu 'il ravissait
ainsi au malchanceux Ecossais.

Classement final de ce 3me Grand
Prix du Mexique : 1. Dan Gurney
(EU) sur Brabham , les 325 km. (65
tours) en 2 h. 09' 53" 1 (moyenne
150,185) ; 2. John Surtees (GB) sur
Ferrari, 2 h. 10' 59" ; 3. Lorenzo
Bandini (It) sur Ferrari, 2 h. 10' 59"
95 ; 4. Mike Spence (GB) sur Lotus,
2 h. 11' 12" 18 ; à un tour : 5. Jim
Clark (GB) sur Lotus ; 6. Pedro
Rodriguez (Mex) sur Ferrari ; 7. Bru-
ce McLaren (NZ) sur Cooper ; 8.
Richie Ginther (EU) sur BRM ; àRichie Ginther (EU) sur BRM ; à land (GB), 4 ; 14. Joachim Bonnier
deux tours : 9. Phil Hill (EU) sur (Su) et Mike Spence (GB), 3 ; 16.
Cooper ; 10. Moi'se Solana (Mex) sur Amon (NZ), Trintignant (Fr) et Hans-
Lotus ; 11. Graham Hill (GB) sur gen (EU), 2 ; 9. Hailwood (GB), Phil
BRM ; à quatre tours : 12. Ines Ire
land (GB) sur BRM ; à cinq tours

se de còte du Marchairuz.

Les candidats aux titres nationaux

(Alfa-Romeo) et Ludovico Scarfiotti
(Ferrari), ont remporté. sur l'autodro-
me de Monza, la Coup? d'Europe (tou-
risme) et le trophée Bettoja (grand
tourisme). Dans cette dernière épreu-
ve le Tessinois Silvio Moser a enlevé

Gymnastique

Défaite suisse
A Fnedriclishafen, la septième con-

frontation entre les équipes juniors
d'Allemagne et de Suisse s'est termi-
née par un nouveau succès allemand,
le septième. Cette fois, les représen-
tants helvétiques ont échoué de 1,75
point devant ceux d'outre-Rhin. Au
classement individuel, les juniors suis-
ses ont pris les deuxième et troisième
places gràce à Urs Illi et Ernst Greut-
mann. Une seule spéclalité, la barre
fixe, a vu les Suisses prendre l'avan-

13. Hap Sharp (EU) sur Brabham ;
à 21 tours : 14. Jack Brabham (Aus)
sur Brabham.

Record du tour : 1' 58" 37 par Jim
Clark aux 46me et 56me tours.

Classement final du championnat
du monde des conducteurs : 1. John
Surtees (GB) sur Ferrari , 40 p. ; 2.
Graham Hill (GB) sur BRM, 39 ; 3.
Jim Clark (GB) sur Lotus, 32 ; 4.
Richie Ginther (EU) sur BRM et
Lorenzo Bandini (It) sur Ferrari , 23 ;
6. Dan Gurney (EU) sur Brabham,
19 ; 7. Bruce McLaren (NZ) sur Coo-
per, 13 ; 8. Peter Arundell (GB) et
Jack Brabham (Aus), 11 ; 10. Joseph
Siffert (S), 7 ; 11. Bob Anderson (GB)
5 ; 12. Tony Maggs (AS) et Ines Ire-

Hill (EU), Taylor (GB) et Pedro Ro
driguez (Mex), 1.

cm3 : Silvio Moser (S), sur Alfa Ro-
meo, 472 km 163. — De 1 600 à 2 000
cm3 : Ben Pon (Ho), sur Porsche 904,
491 km 277. — De plus de 2 000 cm3 :
Odone Sigala (It) , sur Ferrari, 496 km
198. — Prototypes : Ludovico Scarfiot-
ti (It), sur Ferrari 330, 514 km 398.

ESCRIME

Le calendrier suisse automobile pour 1965
An cours de sa dentiere séance, la

commission sportive nationale de l'Au-
tomobile-Club de Suisse a établi le ca-
lendrier de la saison 1965. Void les
dates des principales manifestations
(certaines sont toutefois encore prò vi-
soires) :

11-14 mars : rallye international de
Lyon _ Charbonnières. — 2-4 avril :
cours de pilotage ACS-SAR. — 9 mai:
Slalom international de Payerne. — 16
mai : course de vitesse à Monza. —
11-13 juin : Rallye international de Ge-
nève. — 4 juillet : course de còte Ro-
chefort-La Tourne. — 22 aoùt : course
de còte St-Ursanme-Les Rangiers. —
29 aoùt : course de còte Ollon-Villars
(championnat d'Europe). — 12 septem-
bre : course de còte Mitholz-Kander-
steg. — 26 septembre : course de vites-
se à Hockenheim. — 3 octobre : Cour-

la première place de la classe de 1300
à 1600 cm3. Voici les résultats de ces
deux épreuves :

Coupe d'Europe (tourisme). — Jus-
qu'à 1 000 cm3 : John Fitzpatrick (GB),
sur BMC-Cooper, 565 km 689 en 4 h.
(147 km. 204). — De 1 000 à 1 300 cm3:
Warwlck Banks (GB), sur BMC-Cooper
624 km 245 (154 km 143). — De 1 300
à 1 600 cm3 : Giancarlo Baghetti (It),
snr Alfa-Romeo TI, 654 km (163 km
533). — De 1600 à 2 000 cm3 ; Paolo
Renier (It) , sur Lancia, 574 km 710
(143 km 677). — De 2 000 cm3 et plus:
Enzo Torregiani (Itì^sur Alfa-Romeo,
552 km 932 (138 km 233).

Trophée Bettoja (grand tourisme et
prototypes). — Jusqu'à 1300 cm3 :
Idelfonso Torriani (It), sur Alfa-Romeo,
417 km 039 en 3 h. — De 1 300 à 1 60

terrain
pour construction de chalet. -
Très jolie situation.
Ecrire sous chiffre P 45153 à
Publicitas Sion.

employée de bureau
expérimentée

pour */_ journée ou év. quel-
ques heures par semaine. Date
d'entrée à convenir.

Faire offres déitaillé^s sous
chiffre P 50849 à Publicitas -
SION.

oca
(env. 80 m2) pouvant servir de
magasin ou de dépòt, avec
sous-sol (env. 80 m2) et ap-
partement transformable en
bureau (env. .60 m2),
Prix : Fr. 250 000.—.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à René Antille , agent
d'affaires , à Sierre. Tél. (027)
5 06 30. P 639 S

Relieur
qualifié cherche
place. Connaissan-
ce reliure artisa-
nale et industriel-
le.

Ecrire sous chiffre
P 76137 à Publici-
tas, Sion.

Tolier
en carrosserie
cherche place à
Sion ou environs ,
de préférence dans
entreprise.

Faire offres avec
conditions s. chif-
fre P 26475 à Pu-
blicitas Sion.

appartement
4 pièces, locatif
neuf , tout confort ,
310.— plus char-
ges.
Ecrire au Bureau
du Journal sous
chiffire 299.

vache
portante pourr le 7
novembre, marque
laitière croix fe-
derale, forte luit-
teuse.
Tél. (027) 4 83 19

P 15439 S

Tournoi international
à la Chaux-de-Fonds
A La Chaux-de-Fonds, la cinquiè-

me edition du tournoi international
a réuni quarante équipes de cinq na-
tions. Chaque équipe était fornice d'un
épéiste senior et d'un fleuretiste ju-
nior. La. première place est revenue à
la formation allemande de Tauber-
bischofsheim, fornice de Heim et de
Stolz, qui a battu en finale le cercle
des Armes de Lausanne, représente
par Eric Steininger et Capt, par 9-6.
Le club allemand succède au palma-
rès de cette compétition au CA Lau-
sanne, vainqueur I'an dernier.

Voici le classement final :

1, Taubcrbischofsheiin (Heim-Stolz),
5 victoires ; 2. Joihville (Dumont-Che-
nu-Tournier), 3 victoires ; 3. CA Lau-
sanne (E. Steininger-Capt), 3 victoi-
res ; 4. Neuchàtel (Raaslaub-Leuba), 2
victoires ; 5. Joinville 3 (Cornmeier-
Jaquet), 1 victoire ; 6. Berne (Kauter-
Kauter), 1 victoire.

ctiisiniere
ON CHERCHE

• • »\

pour place à l'an-
née, à Sion. Bons
gains. Entrée en
service le plus tòt
possible.

Ecrire sous chiffre
P 15431 à Publici-
tas Sion.

Appartement
a louer aux Epe-
neys, Martigny -
Salon-salle à man-
ger, 2 chambres,
cuisine, bains, bal-
con, cave et gale-
ta_ .
Tél. (026) 6 13 31

P 66259 S

garage
A vendre
MACHINE
A LAVER
Gal.ay semi-auto-
matique.

Tél. (027) 2 42 77
P 26476 S

appartement
1 pièce ou event.
2 pièces, avec con.
fort. Région Sion,
Sierre, Martigny.

Faire offre sous
chiffre PD 43933
à Publicitas Lau-
sanne.

POMMES
DE TERRE
Tout-Venant 17.—
Expédition CFF.
Une carte suffit.
M. BEAUVERD -
\IERMOD
1844 Villeneuve

P 43460 L

DEM0ISELLE
DE RECEPTION
D a t e  d'entrée à
convenir.
Ecrire sous chiffre
P 20472 à Publici-
tas Sion.

Il cessa de plaisanter
— Merci , Geneviève, d'avoir pensé àr maman...
La jeune femme se leva.
— Je vais te quitter maintenant. Toutes ces émotions

ont dù te...
— Déjà ! Mais je me sens très bien. Et puis, nous

n 'avons pas abordé le sujet des parrain et marraine !
Elle reprima un sourire.
— A t 'entendre , ne croirait-on pas que l'événement

est pour la semaine prochaine ? Qa ne presse pas.
Il l'implora du regard. Elle ne resista pas longtemps ,

mais il faisait si chaud dans la pièce qu 'elle alla ouvrir
le deuxième battant de la fenètre.

— Sais-tu que j' ai trouve la' marraine ? fit-il tandis

A VENDRE A SION
à la rue des Amandiers

A VENDRE
une belle

JEUNE FILLE
cherche place
pr la saison d'hi-
ver, dans um hotel
de station valai-
sanne comme

aide-secrétaire
Tel. (025) 4 41 85
ou ecrire s. chif-
fre P 15443 à Pu-
blicitas. 1951 Sion.

JE CHERCHE un

A LOUER à Sion
au Petit-Chasseur
56.

JEUNE FILLE

cherche à Sion
place comme

gessler
Sion

— C'était donc l'unique raison de tes malaises !... Et
tu ne m'en avais rien dit !

— Je ne voulais pas te donner de fausse joie , au cas

Geneviève ouvrait son sac, quand elle parut se recueil
lir.

— Je te propose un nom, dit-elle.
— Déjà ? Tes ressources sont inépuisables ! Et lequel ?

attention , pour une fille , je serai difficile.
— Isabelle.

où le docteur se serait trompe.
— Et aujourd'hui ?
— Il pense que ce sera pour les derniers jours de

février ou les premiers de mars.
Elle l'enlaca de nouveau. En ces instants de plénitude ,

Sylvain oubliait les souffrances , toujours vives , de son
corps, Geneviève le combat qui déchirait sa eonscience.
Comme les fleurs de l'Alpe tendent leurs fuseaux , encore
fermes mais déjà frémissants à l'annonce de l'aube,
vers le soleil qui va poindre, ils se laissaient griser.
Identi ques en cela à tous les époux unis que l'avant-
goùt d'une naissance projette ensemble au-delà d'eux-
mèmes sans attiédir leur mutuelle attirance , ils ne pen-
saient plus qu'à la sublime et mystérieuse parcelle de
vie née de leur amour.

— Comment l'appellerons-nous ? fit Sylvain douce-
ment , en caressant l'oreille de sa femme.

— Nous avons fait tout à l'heure allusion à Ferpècle...
— Oui. Geneviève. mais quel rapport ?

1— C'était dans la semaine de la Saint-Maurice, patron
des chevaliers . mais aussi un grand saint de chez nous.

— Petite Geneviève , tu penses à tout, dit Sylvain
attendri . Oui , oui , ce nom me plait beaucoup.

Ils se turent un instant.
— Mais, si c'est une fille ? reprit-il.
— Oh ! quand il s'agit du premier , les hommes pré-

fèrent en general que ce soit un garcon, répliqua-t-elle
malicieusement.

— As-tu un calendrier ?

qu 'elle se rasseyait près de lui.
— Bravo ! Ga va plus vite que pour les prénoms...

Qui ?
— Je te le dirai quand tu m 'auras fait part de tes

suggestions concernant le parrain.
— Tu vas fort !...
Elle s'interrompit , sérieuse soudain , puis :

Je m'apergois que je suis bien embarrassée.
En aurais-tu plusieurs , par hasard ?
Oui. Je pense subitement au guide de Randa.
Rudolf ? En voilà une idée !

(à suivre)

CHAPITRE XXII

Joue contre joue , Geneviève et Sylvain pleuraient.
Le contraste était si grand avec les souffrances de chair
et d'esprit qu 'ils venaient d' endurer !

— Geneviève, redis-moi que ce n'est pas un rève.
— Non, Sylvain, mon docteur a été formel.
— Oh ! Geneviève, quel bonheur ! Tu vas ètre mère,

enfin !
Il vit en un instant le passe décevant de sa femme,

son premier mariage sans enfant , et crut sentir qu'elle
avait pénétré sa pensée. Après un silence, il demanda :

— Depuis quand le sais-tu ?
— Depuis le jour où j 'ai recu mon ordre de départ

pour la montagne , le mois dernier, dit-elle avec un
sourire en coin, certaine de la réaction de son mari.

Laquelle ne se fit pas attendre.



M E M E N T O
R A D I O -T V

Martigny

Mardi 27 octobre

SOTTENS
6.15 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-

tions ; 7.40 Le bulletin routier ; 7.45
Fin ; 9.55 Sonnerie de cloches ; 10.00
Culte solennel protestant ; 11.30 Oeu-
vres de Franz Schubert ; 12.00 Le
rendez-vous de midi. Miroir-flash ;
12.45 Informations ; 12.55 Le feuille-
ton : La Dame de Monsoreau ; 13.05
Mardi les gars ; 13.15 Disques pour
demain ; 13.40 Vient de paraitre ; 13.55
Miroir-flash ; 14.00 Fin ; 16.00 Miroir-
flash ; 16.05 Le rendez-vous des iso-
lés. «Joseph Balsamo» ; 16.25 Fantai-
sie sur ondes moyennes ; 16.55 Le
magazine des beaux-arts ; 17.15 La
discothèque du curieux ; 17.30 Miroir-
flash ; 17.35 Cinémagazine ; 18.00 Bon-
jour les jeunes ; 18.30 Le micro dans
la vie ; 19.00 La Suisse au micro ;
19.15 Informations ; 19.25 Le miroir
du monde ; 19.45 Visiteur d'un soir :
Claude Frangois ; 20.10 Refrains en
balade ; 20.30 Soirée théàtrale : « La
Rose noh e de Marignan », pièce en
cinq actes de Maurice Zermatten ;
22.30 Informations ; 22.35 le courrier
du cceur ; 22.45 Marchands d'images;
23.15 Hymne national. Fin.

Second programme

19.00 Emission d'ensemble : Juke-
box ; 20.00 Vingt-quatre heures de la
vie du monde ; 20.15 Le feuilleton :
La Dame de Monsoreau ; 20.25 Mardi
les gars ; 20.35 Chanson-sélection ;
21.00 Hier et aujourd'hui , avec l'Or-
chestre de Chambre de Lausanne ;
22.00 Sleepy time jazz ; 22.30 Hymne
national. Fin.

BEROMUNSTER
„ . _ _ . _ ¦ __. „„„ _, Médecin de service. — En cas d'ur-6.15 Informations ; 6.20 Concert pò- et en ,.absence de votle méde.p_aire ; 7.00 Informations ; 7.05 Con- cin traitant> veullleZ vous adresser àceit récreatif ; 7.30 Arrèt ; 11.00 Emis- ,.h6pltal de Martigny. tél. 6 16 05,

sion d'ensemble : CEuvres de Schu-
mann ; 12.00 Rendez-vous avec Gilbert
Bécaud ; 12.20 Nos compliments ; 12.30
Informations ; 12.40 Musique récréa-
tive moderne ; 13.30 Solistes ; 14.00
Emission féminine ; 14.30 Musique de
concert et chant ; 15.20 Musique pour
un invite ; 16.00 Brèves informations ;
16.05 Rendez-vous avec Norrie Para-
mor et son orchestre ; 16.40 Comment
mourut le grand Favre - Pastorale,
deux réclts de Ramuz ; 17.10 Trio, J.-
A. Sixt ; 17.30 Pour les jeunes : Va-
cances au Maroc ; 18.00 Rendez-vous
avec Peggy Lee et.Kai Winding ;. 18.30
Le bulletin du jazz ; 19.00 Actualités ;
19.20 Communiqués ; 19.30 Iriforrna-
tions. Echo du temps ; 20.00 Orches-
tre symphonique de Berne ; 21.25
Point de vue : Lei apports littéraires ;
22.00 Chants sur des poèmes de Schil-
ler, Schubert ; 22.15 Informations ;
22.20 Emission dédiée aux amateurs
de bonne musique ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION

Relàche

Carrefour des Arts. — Gerald Du-
cimetière jusqu'au 17 novembre.

Exposition. — Musée de la Majorie,
ouvert en permanence.

Maison des Calendes : Andrérosset,
peintre et René Pedretti, sculpteur,
jusqu'au ler novembre.

Maison du Chapitre. — Michel Sau-
thier a ouvert son exposition de pein-
ture, sculpture et antiquités.

A l'Atelier. — Mizette Putallaz,
peinture jusqu'au 17 novembre.
PROGRAMME DE LA PATINOIRE
ET DU HOCKEY-CLUB DE SION
POUR LA SEMAINE PROCHAINE

(24. 10 au 1. 11. 64)

Lundi 26. 10. 64 ; 18.00 à 18 h. 30 :
Club de patinage artistique ; 18.30 h.
à 20.15 h. : HC Sion.

Mardi 27. 10. 64 : 18.00 h. à 20.15 h. :
Club de patinage artistique.

Mercredi 28. 10. 64 : 18.30 h. à 20.15
h. : HC Sion. — Éventuellement : 20.30
h. : Sion 1-Martigny I (Coupe Suisse).
(consulter les affiches).

Jeudi 29. 10. 64 : 18.30 h. à 20.15 h. :
HC Sion.

Vendredl 30. 10. 64 : 18.00 h. à 18 h.
30 : Club de patinage artistique. —
18.30 h. à 20.15 h. : HC Sion.

Samedi 31. 10. 64: 12.45 h. à 14.00
h. : Club de patinage (Juniors). —
Éventuellement : 20.30 h. : Sion I-
Lausanne I (Coupe Suisse), (consulter
les affiches).

Dimanche 1. 11. 64 : Patinage. —
19.00 h. à 20.15 h. : Club de patinage
artistique.

Le Comité.

Pharmacie de service : Lauber, tél.
6 10 05.

Cinema Corso, tél. 6 16 22 (consultez
nos annonces).

Cinema Etoile, tél. 611 54 (consultez
nos annonces).

Petite Galerie, Martigny. — Vernis-
sage de Mireille Monod, du 24-10 au
14-11-1964.

Sierre
Pharmacie de service : Zen-Ruffi-

nen, tél. 5 10 29.
Médecin de service : s'adresser à

l'hòpital. tél. 5 06 21.

Clinique Ste-Claire. — Visites aux
malades. de 13 h. 30 à 16 h. 30. tous
les jours de la semaine. Le dimanche
subit le mème horaire.

Chàteau de Villa — Pierre-Agathon
Vachoud peintre et Jean-Daniel
Guerry, sculpteur. jusqu 'au 15 no-
vembre.

Club Athlétique Sierre. — Entraine-
ment le lundi soii à 19 h. à Sierre
terrain de football. Le j eudi soir dé-
part à 19 h. gare de Sierre Kntraine-
ment à Viège. Entraineur Max All-
mendiger.

Sion
Pharmacie de service : de la Pos'e,

tél. 2 15 79.
Médecin de service : Dr Frossaid ,

tél. 4 80 59
Ambulance. de service (JOUI et nu. t i

— Michel Sierro , tél 2 59 59 - SOS
Général tél 2 23 52

P;si-<lir5 _lf^ JE SAIS  ̂H ?_r_  ̂,-a_£= «
/QUE JE SUIS UN PEUM f\ .15= £
fNERVEUSE. MAIS IL ME |) (.7\2^r_=_J *>
SEMBLE BIEN AVOIR J ŷ J^^MENTENDU QUEL- /£^v,_>̂ £.m--r'L"
QU'UN PANS LE / '/ M'<^T$t'rf-imilS_!jU|«Ì li
\ IÀKT J/ «$Si.,': : ;i\. ______
ÌM ^Bl?mk:\' :.K _ _ _ _ _ _i^M»f F* ' * r. __ f I
ALLA DORT TOUJOURS, MAIS LE BRUIT QUE

FAIT STANLEY P.ÈVE1LLE MUQJETfE ..._ _ :

Kip
Hirbii

Copyright by

CÒSMOPRESS (Genève)

St-Maurice Un slogsn soial : La propriété pour tous
_ . . ' . ti. >»i<  K >. . ¦¦ ¦•:. ' . ¦

Pharmacie de service : Pharmacie
Bertrand Saint-Maurice.

Cinema Roxy, tél. 3 64 17 ou 3 64 84
(consultez nos annonces).

Les bouleversements dus aux deux
dernières guerres mondiales ont pas-
sablement modifié l'optique des éco-
nomistes et des sociologues en ce qui

concerne notamment la notion de pro-
priété.

Pendant près d'un siècle, et surtout
depuis Marx, il a semble que l'on ne
pouvait échapper à l'un ou l'autre des
termes de l'alternative : libéralisme,
qui conduit inexorablement à la vic-
toire du plus fort, a dù ètre fortement
tempere, tant sur le pian social que
politique. Quant à l'étatisme, il est
représente par le communisme, mais
il a de chauds partisans dans les pays
dits « capitalistes ». Il est d'ailleurs
encouragé non seulement par des doc-
trinaires, mais par tous ceux qui ont
un intérèt à laisser à l'Etat tout ou
partie des risques financiers d'une af-
faire. C'est ainsi que d'excellents ci-
toyens, fort éloignés des théories de
Marx, sont les premiers, lorsque quel-
que chose marche mal. à demander des
subventions de l'Etat.

Consitatant les inconvénients d'un li-
béralisme tirop absolu, d'une part , d'un
étatisme étouffant l'initiative person-
nelle, d'autre part, des personnalités
ont émis, depuis quelques années sur-
tout , l'idée d'un néo-capitalisme, op-
pose aux monopoles de fortunes tant
privées que publiques, et cherchant à
éparpiller , si l'on peut dire, à diffuser
la propriété dans le plus grand nombre
possible de mains.

Cette notion de « propriété pour
tous » est psychologiquement juste.
L'étre humain qui ne possedè rien , qui
n'a jam ais eu quelque chose en pro-
pre. est imprévoyant. Il ne songe ni
à sa vieillesse, ni mème au lendemain
le plus immédiat. On sait. par exem-
ple. que certains non-civilisés démo-
lissent leur cabane au premier beau
jour , sans penser une seconde que la
saison des pluies reviendra.

Du coté des salariés, c'est l'Union
suisse d-as syndicats autonomes qui.
chez nous, s'est faite le champion de
cette formule de propriété. Le secré-
taire général de cette Union, M. le Dr
Gustave Egli , relève très justement à
ce propos que la Suisse a toujours

i , . - . . __ _¦ _ ,- _ » ¦ _ , » . . « ( _  *\t •% .

été un Etat où la propriété est rela-
tivement petite et répandue dans de
larges couches de la population ; les
propriétés foncières sont très morce-
léés par rapport aux immenses domai-
nes que l'on trouve à l'étranger.

Cependant, il y a un travail consi-
dérable à accomplir dans ce sens, d'au,
tant plus que, chez nous comme ail-
leurs, les courants en faveur de l'età-
tisme restent très puissants.

Il est de fait que les besoins de l'E-
tat grandissent sans cesse. Il y a cin-
quante ans encore,' on pouvait estimer
que les besoins des états européens
exigeaient le 2% des forces de pro-
duction disponibles, alors que, aujour-
d'hui , dans la plupart des pays, on ar-
rivé au 30%. En Suisse, bien qu 'il
soit difficile d'avancer des chiffres
précis, on peut estimer que la fortune
totale du pays se monte à quelque
300 milliards et celle des pouvoirs pu-
blics à 30 milliards, soit le 10%.

En 1850, les recettes annuelles de la
Confédération étaient de 4,7 million.
de francs, alors qu 'en 1961, ce chiffre
était de 3,4 milliards, soit près de sept
cents fois plus.

La Suisse, cependant , demeuré un
pays où l'épargne est en honneuf.
Comme le relevait un jour le conseil-
ler aux Etats Eugène Dietschi , c'est la
Suisse qui vient en tète èn ce qui
concerne le nombre de livrets d'épar-
gne par rapport à la population.

Toutefois , un danger menace les
épargnants et risque de les découra-
ser : la dévaluation de la monnaie.
Ce risque est d'ailleurs déjà une réa-
lité puisque , de jo ur en tour , la puis-
sance d'achat du frane diminue. C'est
ainsi qu 'un capital en caisse d'épar-
gne constitue en 1939 n 'a plus main-
tenant qu 'une valeur de moitié ce qui
revient à dire que les intérèts du dit
capital ont été absorbés par l'inflation.

(à suivre)

La CIBA et le progrès
Il était une fois un vieux bàtiment

de bois où les ouvriers et les employes
de la CIBA travaillant à l'extérieur
de la localité prenaient leurs repas.
Il était.» aujourd'hui, un nouveau bà-
timent, moderne et aere, réunit les
employes de la CIBA pour les dif-
férents services. De conception ul-
tra-moderne, cette cantine est amé-
nagée d'une fagon extrémement con-
fortable, entourée de grandes pièces
de gazon et ombragée par des ar-
bres magnifiques. Un personnel qua-
lifié oeuvre pour donner aux ouvriers
de CIBA un foyer digne des meilleurs
hòtels. Tous les participants à cette
reception s'entendirent d'ailleurs
pour affirmer que ce nouveau bàti-
ment avait été congu selon les don-
nées les plus modernes assurant un
confort tout particulier. Ainsi donc,
le développement de CIBA ne s'est
pas déroulé sur le pian d'une aug-
mentation de production uniquement :
de grandes et belles ceuvres peuvent
également s'inserire dans le domaine
social.

La visite de l'usine fut suivie par
un apéritif et par un banquet dans
la ligne des meilleures démonstra-
tions culinaires. Durant ce diner, des
discours furent prononcés, notam-
ment par M. Dr. h. e. R. Kappeli ,
Président du Conseil d'administration
de Ciba. Son allocution porta notam-
ment sur le développement de l'usi-
ne de Monthey, sur la place qu'elle
occupé actuellement en Valais : «Dans
l'economie valaisanne, notre usine de
Monthey est effectivement devenue
un élément essentiel par suite de ses

répercussions multiples, de son róle
sans cesse croissant et de son carac-
tère industriel special. Il y a en tout
cas lieu de constater qu'au cours des
soixante années pendant lesquelles
l'usine de Monthey a continuellement
été agrandie, un complexe industriel
est né, qui est si étroitement lié avec
le Valais, avec les joies et les mal-
heurs de sa population, les conditions
naturelles de la vie et, dans un cer-
tain sens, également avec l'équilibre
finascier de l'Etat, que sa destinée
doit occuper le simple citoyen et dès
lors tout particulièrement nos autori-
tés... » Répondant au brillant exposé
de M. le Dr. Kappeli, M. Schnyder,
conseiller d'Etat, prononca un dis-
cour s tout empreint d'humour et qui
eut l'heur de plaire aux invités.

L'après-midi était consacré à une
visite facultative du domaine des Bar-
ges, à Vouvry. Il s'agit là d'une ex-
ploitation agricole d'essai où sont ex-
périmentés les différents produits que
CIBA met sur le marche suisse poar
la préservation des cultures. Tant
dans le domaine de Pélevage que
dans celui de la culture proprement
dite, les moyens les plus modernes
sont appliqués afin de faire de ce
domaine une exploitation pilote dont
puisse bénéficier l'agriculture suisse
tout entière.

En conclusion, la visite des instai
lations de la CIBA à Monthey a prou
ve de l'ampleur qu'a acquis cette en
treprise bas-valaisanne et du rayon
nement répandu par celle-ci sur l'è
conomie valaisanne et nationale.

F. George.

LA BOURSE
JOURNÉE DU 26 OCTOBRE 1964 :
PLACES SUISSES — Marche sou-

tenu, calme.
A nouveau et toujours la mono-

tonie la plus complète à nos bour-
ses...

Les indices SBS sont à peu de
chose près les mèmes que ceux de
vendredi. En consultant la cote, nous
trouvons cependant une valeur qui
ressort du lot : Aluminium Suisse

BOURSES SUISSES
23.10 26.10

Sté de Bque. Suisse 2500 2495
Aar _¦ TesslD 1095 1095 D
Aluminium Chippis 5850 5950
Sally 1760 1740
Bque Comm. de Bàie 400 D 400 D
Bque Pop Suisse 1465 1455
Brown Boverl 2125 2130
Càblerles Cossonay 4400 D 4450
Ciba _..A. 6700 , 6725
Contl-Llnoléum 1240 —
Crédit Suisse 2790 2770
Elektro Watt 1820 1822
G Fischer, porteur 1620 1625
Geigy . nominai 20850 20850
Hero 6450 D 6450 D
Holderbank, porteur 587 D 572
Indelec 1020 1040
innovation 705 D 710
interhandel 4390 4390
ltalo-Sulsse 354 D 353
Jelmoll 1480 1480
Landl. & «yr 2175 D 2180LonZ8 2275 2255Metallw.ike 1750 1750 DMotor Columbus 1390 1420Nestlé. porteur 3365 3340do nomlnat. 2000 2000Oertlkon 735 745Réassurances 2160 2160Romande Electr. 575 D 575Sanrioz 5865 5860Saurer 1600 D 1610 D
Suehard 10000 10900
?,u _*" _ . _, . 3275 3300Union Bques Suisses 3340 3335Wlnterthur-Assur. 70Q 790
Zurich Assur. 4980 D 4950 D
A T T 292 1/2 293 1/2
Dupont de Nemours 1197 1119Internlckel 373 370
~

hl" _"_, _. .. 190 1'2 191 l'2Royal DutCh jgg j/2 jgg
O S Steel 264 1/2 267 1/2
Raff. du Rhóne 192 190 D

Les cours des bourses suisses et étrangères, des changes et des billets,
nous sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse,
à Sion. Les cours de la bourse de New York nous sont communiqués

par Bache and Co. Genève.

qui gagne 100 francs à 5 950. C'est
le seul exploit de la journée.

Au compartiment étranger, excel-
lente tenue des hollandaises avec
Philips ( + 1) et Royal Dutch (+ 2 U2).
Les américaines ont de la peine à
toucher les parités de leur bourse
d'origine alors que l'on note une
certaine irrégularité chez les alle-
mandes.

PLACES ÉTRANGÈRES — PA-

BOURSE DE NEW YORK
21.10 22.10

American Cynaramio 63 1'4 63 7'8
American Tel _ Tel 68 1 _ 68 l'8
American Tobacco 36 l'2 35 5'8
Anaconda 57 5'8 57
Baltimore & Ohio 40 l'8 40 l'8
Bethlehem Steed 41 41
Canadlan Pacific 49 3/4 49 1/4
Chrysler Corp 61 1'8 60 5'8
Croie Petroleum 47 7/8 47 3.8
Du Pont de Nemours 279 ì'2 278
Eastman Kodak 130 1/4 132
General Dynamics 39 l'8 38 7/8
General Electric 87 l'2 88 l'2
General Motors 101 1'4 100 1 2
Gulf OH Corp. 58 5/8 58 7 8
I B  M 424 1/2 42 3/8
International Nlkel 87 86 5 '8
Intl Tel & Tel 55 3 _ 56
Kennecott Copper 95 1/2 94 7'8
Lehmann Corp. 31 31
Lockeed Aalrcraft 37 7'8 37
Montgomery Ward 42 1/2 42 5'8
National Dalry Prod. 83 3/4 83 3'4
National Dlstlllers 29 28 3'4
New York Central 51 7/8 51 1/2
Owens-IIIlnoIs 106 3'4 105 3/4
Radio Corp of Am. 32 7 _ 32 3'4
Republlc Steel 49 1 _ 48 5'8
Royal Dutch 49 1'8 48 3'4
Standard Oli 87 5'8 88 1'4
Trl-Contlnental Corp 51 1/8 50 7'8
Union Carbide 127 3'8 127
U.S Rubber 62 3'8 62 1/4
U.S Steel 61 7'8 61 3'8
Westlnghousse Elect 43 3/4 43
Ford Motor 60 1/4 601 _

Volume :

Dow Jone. : 5 170 000 4 670 000

Industrielles 877.01
Ch de ter — 224.36
Services public* 154 05

RIS : ìrrégulière, actiuité modérée,
marche calme et généralement re-
sistane. FRANCFORT : prédominance
des moins-ualues dans la plupart des
compartiments. AMSTERDAM : légè-
rement Ìrrégulière , internationales
bien soutenues. BRUXELLES : légè-
rement af fa ibl ie .  MILAN ferme,
bonne reprise dans tous les compar-
timents. VIENNE : soutenue.

M. Rx.

BOURSES E U R O P É E N N E S
23.10 26.10

Air liquide 660 651
Cie Gén Electr. 504 507
Au Printemps 224 221
Rhflne-Poulenc 333 332
Saln-Gobln 248.50 244.50
08'ne 273.50 272
Elnslder 779 790,50
Montecatini 1585 1630
Olivetti prlv. 2000 2052
Pirelli S p A. 3480 3610
Dalmlet-Benz 770 790
Farben-Bayer 567 564 1'4
Hoechster Farben 518 517
KUrstadt 882 880
NSU 700 707
Siemens _t Halske 548 1 '4 549 1/2
Deutsche Bank 526 531
Gevaert 2880 2900
Un Min Tt-Katanga 884 870
A K v 487 1/2 486 Vi
Hoogovens 537 582
Organon 939 1»2 989 1'2
Phlllpps Qloell 158 158.780
Royal Dutch 164,70 165.75
Unilever 147 147.35

C H A N G E S  - R l l . l . E T S
Achat Vente

Francs francala 86.50 89.50
Livres sterllngs 11.90 12.12
Dollars USA 4.29 4.33
Francs belges 8.55 8.80
Fiorini, hollandais 118.75 120.75
LIres Itallennes —.68 —.70 1/2
Mark allemand 107.— 109.50
Schllllng autrlch. 16,55 16.85
Peseta* .spagnole» 7 7 3Q

COURS DE L 'OR EN S U I S S E
Achat Vente

Llngot 4865.— 4905.—
Plaquette 100 gr. 485.— 500.—
Vrenell J0 fr. or 38.50 40.50
Napoléon 35.25 37.25
Souverain 40.50 42.50
20 dollars or 175. 181. 

INDICE BOURSI ER DK ì .A S B S .
23.10 26.10

Industrie 233,7 233 ,8
Finance et Assuranee 179,9 179,9
Indice general 213,3 213,4

V0ILA LA LETTRE
QU'ALAN GASTON A PRI
,SE DANS MON PORTE-
FEUILLE L'ANNÉE DER
NIÈRE PENDANT SON
NUMERO DE TRANS-
-̂ __. MISSION DE
\ ̂ _7 PENSÉE ET
V^T7 QU'IL UTILI-
SsgA/ SAIT POUR
ai. ̂ & SON CH AN-

Ŝ _̂^GE ! _ -_

P€. -J§__ QU'UN VI
JE CROYA
QU' IL N'Y

PERSO
V ICI...

SOMMELIERES
COIFFEUSES

VENDEUSES
inserìvez-vous aux Cours de
YOGA organisés spécia '.ement
pour vous par Mme Yvonne
Pcckt-Muller. Vous y appren-
drez à vous relaxer , à récupé-
rer rapidement vos forces et à
avoir de bons pieds et de bon-
nes jambes. Ces cours seront
organisés suivant vos heures
de congé.
Renseignements par tél. 2 28 10

P 15437 S



En Suisse - En Suisse - En Suisse
Guiliver, le débonnaìre géant de l'Exposition nationale.

a subitement retrouve la mémoire
On va prochainement publier les résultats de l'en quète électronique du secteur « Un jour en Suisse »

Ce pauvre Guiliver , qui doit avoir
iinalement une idée plutòt mitigée
de cette nation où fleurit parait-il la
liberté , a quand mème obtenu un frane
succès. Accueilli d'abord avec une
certaine réserve par les Suisses q'Je
nous sommes — il fallait bien que
nous ne fassions point mentir notre
legende de méfiance —, nous avons
ensuite été indignés — comme il se
doit — que Berne (toujours elle !) se
permette de briser la curiosité de ce
sympathique étranger , curiosité ré-
compensée , puisque plus de 500 000
visiteurs ont participé au « jeu » élec-
tronique.

SA BONNE TETE NE PLAISAIT PAS
A BERNE

Héros de notre enfance, il a bercé
nos nuits de petits écoliers, un peu
comme le Bon-Enfant , l'Ogre et ce
merveilleux Petit-Poucet , Ali-Babà

t les 40 voleurs. Nous ne savions pas
e Guiliver et les autres n'avaient

.iste que dans l'imagination des poè-
,es. Seulement, ce bon, trop bon Gui-
liver n 'avait pas une tète qui plaisait
à Berne. Etait-ce parce qu'il n'avait
pas un accent alémanique, un titre de
« Herr Doktor » ou une lointaine ori-
gine allemande ? Chi lo sa ? Ce n'était
qu'un _ ;lais, un flegme digne de sa
race, et avec ca curieux et bavard
comme un journaliste, installò dans
une ancienne province bernoise. Mais
qu'importe, puisque demain , le peuple
aura oublié la « méchanceté » du Pa-
lais federai, et qu'aujourd'hui, tout le
monde s'accorde à dire que l'Exposi-
tion nationale est une geniale réussi-
te, et qu'enfin le débonnaire géant de
Vidy vient subitement de retrouver la
mémoire.
BERNE S'IMAGINAIT...

Rappelons, à propos de mémoire,
que les organisateurs de « Un jour eri
Suisse » avaient primitivement eu
l'intention de totaliser les répònses
des questionnaires distribués aux , vi-
siteurs, qui devaient apparaitre au fur

Après avoir
failli diviser
les Suisses
dans sa
débonnaire
apparence,
Guiliver
va quitter
notre pays,
mais
« son » ceuvre
nous resterà
sous forme
d'enquète.
A vrai dire,
on a fait
beaucoup
de bruit pour
peu de chose !

,photo _§_ . WtWMarcel Perret) Ty " T

et à mesure sur un écran visible de
tout un chacun. M. Charles Apothé-
loz, directeur du Théàtre de Lausan-
ne, en était, en est encore le réalisa-
teur. Mais hélas, le Conseil federai
avait brutalement dit non, en oubliant
toute diplomatie. Par la bouche de M.
Hans Giger, délégué du Gouverne-
ment. On se souvient mème encore
des paroles qu'il a prononeées à cette
occasion. La presse suisse, presque
unanime, protesta contre cette fa-
con de procéder. Mais on ne revint
pas en arrière, parce que Berne s'ima-
ginait, tout simplement, que la presse
allait exploiter à des fins... politiques
certaines questions, alors que d'autres
devaient choquer... l'opinion publique.
Les visiteurs de l'Expo ont pu' se de-
mander au nom de quel principe, de
quel droit, la Confédération prit sou-
dain la défense « morale » des cantons
et des étrangers, alors qu'elle refu-
se, par exemple, d'arbitrer l'affaire
Berne-Jura.

GULLIVER RETROUVE
LA MÉMOIRE =

Mais Guiliver,.heureusement, a re-
trouve la mémoire, aussi subitement
qu|il l'avait perdue. Gràce au Comité
directeur de l'Expo, qui a annulé la
consigné du silence imposée, et va
prochainement publier les resultate
de l'enquète électronique du secteur
« Un jour en Suisse ». Ce sera une pu-
blication sous forme de textes-com-
muniqués transmis à la presse heivé-
tique.

Réjouissons-nous de cette décision,
qui porte en elle une importance mo-
rale non négligeable : elle montré d'a-
bord l'absence de toute censure fede-
rale sur l'Exposition ; elle permettra
ensuite à une enquéte originale et
pleine d'intérét de donner à chacun
un reflet , approximatif , il est vrai , de
la Suisse une et multiple ; ces résul-
tats, enfin , pourront ètre utiles dans
de nombreux domaines.

P

accusations contre le département de j ustice LÀ BENICH0N ne fait pas seuSèment partie du
du canton d'Àrgoyie elle est aussi et surtout une vieille coutume religieuse

AARAU (ATS). —. Le 7 janvier de
cette année, le Grand Conseil argo-
vien a forme une commission, chargée
d'examiner les accusations portées par
M. Notter , député radicai de Rohrdorf ,
contre M. Hausheer, conseiller d'Etat,
chef du Département de justice du
canton d'Argovie. Ces accusations
concernent une affaire de droit com-
mercial assez compliquée, au sujet de
terrains situés à Baden et de la vente
d'un hotel. Deux plaintes ont été dé-
posées et une instruction ordonnée.
M. Notter a eu entre les mains le
texte d'une des deux plaintes.

Les accusations du député de Rohr-
dorf concernent 14 points. Les orga-
nes administratifs ont été accusés de
violation de la loi.

La commission, présidée par M.
Lang, socialiste de Thurgi , est arrivée
à la conclusion que les faits sur les-
quels se base l'accusation de M. Not-

ter remontent à 1961. A l'epoque, on
avait retenu de graves manquements
dans l'administration.

Les reproches adressés au Départe-
ment de justice concernent surtout le
manque d'un organe de contròie, qui
a permis certaines irrégularités dans
la vente de ces terrains à Baden. En
outre, le gouvernement argovien n'a
pas apporté toute l'attention voulue à
l'instruction de l'affaire.

En ce qui concerne le tribunal fede-
rai, la commission a constate que,
des deux dossiers constitués, un seul
a été envoyé à Lausanne. Depuis l'in-
troduction de l'affaire, le gouverne-
ment argovien a toujours cherche à
sauver la face, ce qui explique les
manquements au cours de l'enquète.

La commission propose diverses
améliorations, qui doivent permettre
d'exercer un contròie plus strict.

Le temps de « Bénichon » est
mort ! Vive la « bénichon » 1

C'est ainsi, sans doute, que se sont
écriés maints Fribourgeois au lende-
main de ces fètes aux repas plantu-
reux et aux soirées dansantes qui se
prolongent jusqu'à potron-minet. C'est
fatigues, repus, la tète lourde, mais
heureuses, que les foules ont repris le
chemin du travail. Et que de joie re-
tire-t-on de cette fète qui sort tout
droit de la nuit des temps. Car c'est
également l'occasion de revoir son
pays d'enfance, de retrouver ses pa-
rents, ses amis', sa vieille maison.

D'UN BOUT A L'AUTRE
DU CANTON

Le temps de la <* bénichon ... C'est
bien là le jour de la fète d'un saint,
à la Saint-Jacques tout simplement, et
ne se termine qu'en novembre, le
jour d'un autre saint, à la Saint-
Martin ni plus ni moins ! On dresse,
on dressait, devrait-on dire, car cela
devient de plus en plus en plus rare
maintenant, les ponts de danse, d'a-
bord dans la haute vallèe de la Jo-
gne, cette seule région du district de
la Gruyère où l'on parie allemand.
Puis, c'est au tour de la plaine, de
Bulle à Fribourg, de Romont à Es-
tavayer-le-Lac. Au début du mois
d'octobre, c'est la montagne qui en-
tre dans les festivités : Charmey, Cer-
niaz, Crésuz, la Valsainte. Ici, la « bé-
nichon » correspond toujours — cela
dépend bien sur du temps — à la dés-
alpé .Vient le tour d

^
e la Veveyse. A

Chàtel-Saint-Denis, on apprend que
les vieilles traditions ne se sont pas
perdues au profit d'un faux moder-
nisme : c'est le syndic en personne
qui ouvre le bai. Et tous ceux — ils
sont nombreux — qui ont envie de
danser ne se font pas faute de le
suivre. U v a  aussi. à vrai dire, en
mai, la « bénichon » dite de Siviriez,
alors que la dernière se déroulé à la
mi-novembre à Saint-Martin en Ve-
veyse.

QUE DE BONNES CHOSES !
Dans quelque région que ce soit, à

travers ce bon vieux pays de Fri-
bourg, on confectionne toujours des
repas pantagruéliques, qu'aucun res-
taurant ne pourrait nous offrir , repas
qui se prolongent « de midi à la vè-
prée » ! « Comment ne pas citer ce
que l'on mange au cours de ces jour-
nees mémorables et merveilleuses. li
y a la cuchaule , sorte de biscuit
blond , parfumé de safran ; puis, la
moutarde, la fameuse moutarde au
vin cuit ; le ragoùt de mouton , les
poires baignés d'une bonne sauce, le
jambon . fumé à la « borne », les bri-

C est dans
ces maisons
marquées
par les siècles
que sont nées,
et que se sont
stylisées, les
fameuses
recettes
culinaires
qui font la joie
des
« bénichons ».
Ici,
nons sommes
à Gruyères,
devant
la maison
de Chalamala.

(Photo
Marcel Perret)

celets, la cuquette, les beignets, le pain
d'anis, un vin délicieux (on choisit le
meilleur), et parfois des... cuisses de
dame. Ces dernières sont aussi des
friandises, bien entendu !

Et comme on ne peut pas tout man-
ger le mème jour , il reste heureuse-
ment le dimanche suivant , que l'on
désigné du joli nom de « récrotzon ».

D'OU VIENT LA « BÉNICHON»?
Mais pourquoi et qu'est-ce que la

« bénichon » ?
« L'erreur serait de croire que res

festivités populaires ne sont que du
simple folklore au sens artificiel du
mot », disait un journal gruérien. C'est
vrai. Il suffit de vivre quelques « bé-
nichons », d'écouter parler les gens,
de les interroger, pour s'en convain-
cre. C'est une vieille coutume solide-
ment enracinée dans les moeurs du
pays, et le modernisme, la vague
« yé-yé » ne sont que des vagues qui
se brisent contre ce rocher. Une
preuve ? A Charmey, un restaurant
avait engagé un orchestre très moder-
ne. A minuit , il fallut fermer. Mème
les jeunes s'en allaient. Le bistro
suivant, c'était un orchestre qui ne
méprisait pas les vieilles chansons.
C'était plein à craquer.

Le nom de « bénichon » vient tout
simplement du mot : bénédiction. Au-
trefois, c'était une journée qui se vou-
lait solennelle et religieuse : le cure
était appelé à bénir le bétail redes-
cendu de la montagne, et l'exorcisait
des démons de toutes sortes, mais sur-
tout celui du feu. Ce démon-là était
un des plus puissants de la vieille

folklore fribourgeois,

Gruyère. Les cérémonies de bénédic-
tion et d'exorcisme achevées, on ima-
ginait que le pays et ses habitants
étaient préservés du feu. Alors, les
heures de liesse commencaient.

Le canton de Fribourg est le seul
canton de Suisse, voire la seule ré-
gion du monde à posseder ce genre de
fète. Un seul village, qui se situe
dans le canton de Vaud, Sassel, au-
dessus de Payerne, organisé lui aussi
une « bénichon », mais au printemps.
Mais il est probable qu'elle a la mè-
me origine que ses voisines fribour-
geoises et que pour les protestants de
ce village elle reste une survivance
datant d'avant la Réformation.

Marcel Perret.

Le Comité des Manifestations
artistiques de Sion
a le regret d'informer les abonnés et
mélomanes que non seulement l'or-
chestre symphonique de Nuremberg a
fait défaut . mais que celui de Buda-
pest appelé en derniè>_ e heure pour le
remplacer n'a pas obtenu les visas
nécessaires à temps.
La première manifestation musicale de
['abonnement est donc annulée et sera
remplacée au cours de la saison 1964-
65. C'est donc Arthur Rubinstein que
nous aurons l'honneur de vous pré-
senter en premier concert d'abonne-
ment le 18 novembre prochain.
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Assemblée des délégués de la Société federale
de gymnastique

SAINT-GALL (ATS). — L'assem-
blée des délégués de la Société fede-
rale de gymnastique a eu lieu samedi
et dimanche à Saint-Gali. On y a
parie des résultats des sportifs suisses
aux Jeux olympiques de Tokyo.

Dans son rapport annuel, le prési-
dent centrai , M. WiUi Vetterli , de
Saint-Gali , s'est félicité de ce que
3000 gymnastes et 1800 personnes du
sexe dit faible viennent d'adhérer à
la société. Celle-ci compte actuelle-
ment 165 415 membres actifs , soit 4290
de plus que l'année précédente. Au
cours de l'année dernière, le nombre
des sections a passe à 39.

M. Hans Moehr, de Coire, instruc-
teur federai , a présente un rapport
sur l'entrainement des gymnastes à
l'artistique et sur leurs résultats dé-
cevants à Tokyo. Bien que le but du
sport moderne devienne toujours plus
la course aux records, le premier de-
voir de notre gymnastique suisse est
de contribuer à l'amélioration de la
sante et de la capacité défensive de
notre peuple.

Le comité centra i de la S.F.G. sou-
metta it à l'assemblée generale un pro-
j et d'augmentation de la cotisation an-
nuelle de 70 centimes. Bien que com-
battu par diverses sections cantonales
(Argovie Thurgovie, Zurich), ce pro-
jet a été finalement accepté par 166
Voix contre 85.

MM. Raymond Waeber, de Fribourg,

Fritz Bader ,de Muensingen, Giacomo
Zanini, de Bellinzone, et Rudolf Ramp
de Lucerne, ont été nommés membres
honoraires de la S.F.G.

57 membres honoraires et 202 délé-
gués ont assistè à cette assemblée ge-
nerale, où les autorités s'étaient fait
représenter.

L association suisse
des conducteurs abstinents

et le financement
des routes nationales

OLTEN (Ats). — Le comité centrai
de l'association suisse des conducteurs
abstinents s'est réuni à Olten sous la
présidence du conseiller d'Eta t Paul
Baumann. de Bàie. I] a préparé les
travaux de la prochaine assemblée des
délégués.

L'assemblée des délégués sera appe-
lée à encourager la collecte des signa-
tures pour l'initiative sur le finance-
ment de la construction des routes na-
tionales. Cette initiative permettrait ,
selon le comité centrai , de trouver une
solution à ce problème en rapport avec
les exigences de la conjoncture .

Soiqnez bien vos veux.
Nobello du Or Nobel soulaqe

fortifie les yeux

Les mesures économiques prévues par la Gde-
Bretagne, néfastes aux exportations suisses

BERNE (ATS). — Les plus récen-
tes informations regues de Londres
laissent prévoir des mesures draco-
niennes du gouvernement britanni-
que, destinées à rétablir le bilan com-
mercial et la balance des paiements.
Ces mesures consisteront en une aug-
mentation de droits d'importation jus-
qu'à 15 . , toucheront les produits
agricoles et les matières premières, et
s'appliqueront aussi bien aux mar-
chandises provenant des pays du
Marche commun que de ceux appar-
tenant à l'A.E.L.E.

Ces mesures, qui exerceront une in-
fluence nefaste sur les exportations
suisses, montrent l'importancé et la

Union civique
des femmes catholiques suisses
BALE (ATS). — L'Union civique des

femmes catholiques suisses a tenu
son assemblée annuelle à Bàie sous
la présidence de Mme M. Freuler
(Bàie). Elle a désigné sa nouvelle pre-
sidente en la personne de Mme E. Big-
ger (Erstfeld). Elle a mis en relief les
problèmes de la formation des adui-
tes et de la protection des consomma-
teurs. Ces questions — et tout parti-
culièrement, l'éducation civique de la
femme ,— occupen t de plus en plus
l'Union.

La réunion s'est terminée par une
journée d'étude dont le thème était
« La femme dans le monde du tra-
vail d'aujourd'hui ».

justesse de la décision de ne pas
augmertter la parité du frane. Les
exportations suisses se heurtent en
outre aux barrières discriminatoires
du Marche commun, et seront bientòt
entravées dans le cadre de l'A.E.L E.
Nos exportations à destination de la
Grande-Bretagne représenten t plus de
la moitié de nos exportations totales
dans les pays de l'A.E.L.E.

Accident de la route
en Yougoslavie :

4 morts dont 2 Suisses
BELGRADE (Afp). — Deux citoyens

suisses : Georges Gremillon et Gertrud
Vickl, un citoyen grec et une citoyen-
ne yougoslave ont perdu la vie dans
un accident de la route survenu di-
manche dans la banlieue de Zagreb
sur l'autoroute Zagreb - Lioubliana.

L'accident s'est produit au moment
où une voiture immatriculée dans le
canton de Lucerne et pilotée par M.
Georges Gremillon a heurté de plein
fouet un véhicule yougoslave qui ve-
nait en sens inverse.

fi, - . _{« .-', ,  ¦-¦ .*,,. « y,: 
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manche soir, le conducteur d'une voi-
ture, pris de boisson, roulait à une
vitesse excessive et a manque un
virage. La voiture est tombée dans
la Sihl d'une hauteur de 5 mètres.
La mère du conducteur a été con-
duite à l'hòpital grièvement blessée,
alors que son frère, sa soeur et lui-
mème n'étaient que légèrement at-
teints. La police a retiré le permip
au conducteur fautif et l'a soumis
à Une prise de sang.. ' ¦:. ¦ ¦¦¦ ¦"

A l'Université
de Zurich

ZURICH (ATS). — L'Association
pour l'Université de Zurich s'est réu-
nie en fin de semaine. Après une vi-
site de la maison des Chevaliers de
Bubikon, les sociétaires et de nom-
breux sympathisants se sont retrouves
à Rueti pour participer à un repas en
commun, agrémenté de deux exposés
l'un du recteur de l'Université de Zu-
rich, le professeur Eduard Schweizer,
l'autre du président de l'Association,
M. E. Reinhardt. Tous deux mire.it
l'accent sur les conséquences à tirer
du rapport de la commission fede-
rale d'experts pour l'étude d'une aide
aux universités, qui relève, entre au-
tre, que les dépenses consacrées aux
hautes écoles devraient s'élever d'ici
à 1975 à un milliard de francs, dotit
800 millions à la charge des établisse-
ments cantonaux .La question se pose
maintenant à la Confédération de sa-
voir si ces dépenses devront ètre ins-
crites au budget ou étre couvertes par
de nouvelles sources financières. M.
Reinhardt devait dans cette perspec-
tive, évoquer la possibilité d'une im-
position appropriée de l'alcool dans
le sens d'un import modéré sur les
boissons.

Accident de la circulation
LANGNAU-AM-ALBIS (Ats) — Di



Chronique de Sion
AU FIL DU TEMPS

L'ouverture de la bibliothèque est
fixée au 3 octobre 1963. Bien avant
l'heure, de nombreux enfants af-
fluent. Nous nous demandons com-
ment nous allons nous en tirer pour
endiguer ce f lot. Sur les rayons, 2 093
livres et une dizaine de revues et
illustrés attendent les lecteurs. Nous
nous répartissons la tàche de la ma-
nière suivante : une bibliothécaire
regoit les enfants, leur prète les
livres ; l'autre les inscrit, leur fait
signer dans le Livre d'or la promesse
d'ètre un lecteur idéal. Ainsi orga-
nisées, nous avons pu faire face à
ce raz-de-marée. Le succès de la
bibliothèque semble confirmé, illu;
tré par ces quelques chiffres : en-
fants inscrits à la fin octobre 1963.
585 ; à Noèl 1963, 774 ; au mois de
juin 1964, 1 018.

Le mois d'octobre a été ¦ particu-
lièrement charge. Il a fallu parer
au plus presse mais, très rapidement,
nous nous sommes rendues compte
qu'il était indispensàble, pour main-
tenir une discipline, pour éduquer
les jeunes lecteurs, d'introduire une
brève séance d'orientation, au cours
de laquelle les derniers inscrits
étaient initiés aux secrets de la bi-
bliothèque. Depuis le début de l'an-
née 1964, nous n'inscrivons plus de
lecteurs sans qu'ils aient suivi cette
explication. Les enfants ont bien
reagì et nous avons senti très rapide-
ment qu'ils se trouvaient plus à Paise
à la bibliothèque, qu'ils y repéraient
plus facilement les livres de leur
choix et, fait plus important, ils ont
compris que le ròle des bibliothé-
caires ne consistait pas uniquement
à délivrer des livres et à veiller à
l'ordre, mais qu'ils trouvaient en
elles des amies prétes à les aider
dans leurs recherches et à les con-
seiller dans leur choix.

Dès janvier 1964, nous avons éga-
lement admis les enfants de la 2me
classe enfantine. Ce sont des lecteurs
très assidus et très sérieux, mais
il est difficile de leur demander un
ord-re strict. Fn fait , ils mettent, pas-
sablement de désordre dans la bi-
bliothèque, mais comment ne pas
céder à tant d'intérét et d'enthou-
siasme ?

Nous signalons en passant une ob-
servation que nous avons faite au
cours du ler trimestre et qui nous
a amenées à freiner l'enthousiasme
de certains lecteurs. Plusieurs d'entre
eux venaient empr-unter un livre
Chaque fois que la bibliothèque était
ouverte, soit 3 livres par semaine.
Des investigations que nous avons
menées, nous ayons pu déduire qu 'u-
ne lecture aussi intensive risquait
d'ètre malsaine. Le livre n 'était sou-
vent pas lu complètement, le lecteur
ne se souvenait pas toujours de son
contenu. Peut-ètre que le temps
passe à la lecture aurait normale-
ment dù étre consacré à des tàches
scolaires ou famillales ? Nous avons
décide d'espacer les prèts. Nous sa-
vons que cela n'a pas più à tous nos
lecteurs et que certains nous ont
trouvées trop sévères.

Jusqu'à Pàques, nous n'avons prè-
te, à chaque lecteur, qu'un livre è
la fois. Romans, livres d'aventures,
nouvelles ont trouve la plus grande
faveur auprès de nos jeunes. Il s'a-
gissait de les tntéresser à de la lec-
ture plus sérieuse, de les diriger
vers des livres d'histoire, doeumen-
taires, biographies, etc. Après les va-
cances de Pàques, et étant donne que
nous disposions d'un nombre suffi-
sant de volumes, nous avons pu en
prèter deux à la fois. Cette faveur
est réservée aux enfants de 12 à 15
ans. Le second livre est obligatoire-
ment un doeumentaire. Les bons
lecteurs se sont trouvés enchantés de
cette solution et, à leur grand éton-
nement, ils ont découvert la valeur
de ce genre de Hvres. Ainsi , chez
les grands, si nous avons prète 4 326
romans. c'étaient dans le mème
temps, 1 395 documentaires qui leur
étaient remis. ce qui est tout de
rn 5me encourageant.

Une petite parenthèse ici : le livre

le plus lu a été un roman d'aven-
tures : « Guillot , 3 filles et un se-
cret » ; chez les petits, la faveur
a été à un conte de Grimm qui fut
lu 23 fois. Une autre anecdote : inter-
rogeant un enfant pour savoir si son
livre lui avait più , il répondit :
« Je l'ai lu six fois ». C'était un
Tintin ! Nous signalons ces deux pe-
tits faits , mais nous pourrions en
citer bien d'autres. Ils sont impor-
tants car ils démontrent la nécessité
de guider l'enfant dans son choix,
de le former, de lui faire découvrir
les livres plus consistants.

Au mois de juin , nous avons pro-
cède à un inventaire, aux « net-
toyages d'été ». A la date du 12
juin , tous les livres devaient ètre
rendus. Le 15 juin , nous avons en-
voyé 135 rappels, et 50 le 20 juin.
Au ler juillet , 31 livres n 'avaient pas
encore été ramenés. C'est peu à notre
avis. Il est en effet admis que lors-
que les jeunes ont libre accès aux
rayons. 1 on doit calculer avec la
disparition d'un certain nombre de
livres chaque année.

La bibliothèque est restée ouverte
durant les vacances , aussi bien de
Noél , Pàques que durant celles d'été.

Noél : 109 prèts (ouverture , deux
après-midi) - Pàques : 382 prèts (ou-
verture trois après-midi) - Juillet ,
aoùt : 138 prèts (ouverture tous les
mercredis).

Ces chiffres sont intéressants à
plusieurs égards : l'on voit que durant
la période de Noèl les enfants sont
accaparés par les cadeaux ; durant la
période d'été, nous avons vu à peu
près toujours les mèmes enfants et
avons pu constater que ' parmi ceux
qui restaient à Sion , la plupart étaient
suffisamment occupés.

NOS LECTEURS
Les statistiquas annexées donnent

un apercu très clair sur la provenan-
ce des lecteurs et sur ' le genre de
prèts. Nous tenons ici à faire quelques
remarqués :

L'àge limite des enfants admis se
situait entre 7 et 15 ans. Sur demande
de mère Bénédicta , nous avons admis
que les élèves de l'école secondane
puissent fréquenter la bibliothèque.
En effet , il faut reconnaitre que fixer
un àge limite est souvent arbitraire.
eu égard au degré de formation et
de développement de l'enfant. Il faut
également tenir compte que les jeu-
nes ne sont admis à la Bibliothèque
cantonale qu'à partir de» 18 ans. IL y
a donc un ceitain laps de temps du-f
rant lequel les jeunes n 'ont accès a
aucune bibliothèque. Il s'agit en con-
séquence, de reporter l'àge d'admis-
sion jusqu 'à 18 ans, mais ces dispo-
sitions ne peuvent ètre introduites
que petit à petit , c'est-à-dire parallè-
lement avec la fourniture de la biblio-
thèque en livres pouvant interessar
des jeunes de cet àge. Nous avons
déjà développé une petite section
« Adolescents » qui comporte actuel-
lement une centaine de volumes qui
ont permis 471 prèts ; cela revient à
dire que chaque volume a été prète
environ 5 fois.

A remarquer également que des en-
fants de toute la ville sont venus à la
Bibliothèque, en provenance tant des
écoles enfantines primaires que se-
condaires. Ce qui frappe , c'est la
grande prédominance des lectrices,
soit plus du doublé des lecteurs. Cela
provient en grande partie du fait que
les gargons disposent , dans leur école.
d'une bibliothèque scolaire. Malgré
cela , nous pensons faire mieux con-
naitre la bibliothèque auprès de ces
derniers..

Nous soulignons en passant que
chaque mercredi . l'heure de la téle-
vision marque un très net temps
d'arrèt , quoique les petites lectrices
de l'Institut de la Sainte-Famille, par
exemple, préfèrent la Bibliothèque à
la télévision. Est-ce l'influence ? ou
l'absence de télévision !

Le prét a atteint un chiffre qui dé-
passe les prévisions les plus optimis-
tes, soit 11264 livres, ce qui repré -
sente, au cours de l'année scolaire,
une moyenne par après-midi de 117
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La bibliothèque des jeunes a ur.3 année
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livres. A remarquer que la moyenne,
en juillet et aoùt , était respectivement
de 10 à 21 prèts. Il fut des moments
où la bibliothèque se vidait d'une ma-
nière inquiétante et il est indispen-
sàble que nous puissions atteindre,
aussi rapidement que possible, un
chiffre de livres disponibles de 3000
environ.

ORGANISATION
Ce mouvement de livrea prètés et

rendus exige un travail eonsidérable.
En effet, chaque volume rendu est
vérifié par les bibliothécaires sous les
yeux des lecteurs. Nous attachons
beaucoup d'importanee a le faire , de
fagon à habituer les Jeunes è prendre
soin de leurs livres. Nous repriman-
dons sévèrement eeux ùul nous ep-
portent une première jais un livre
deteriore et, t |j le fait se renouvelle,
nous le sanctlonppns par le refys d'un
prèt nouveau.

Le système _ ue nous avons établi
pour le contròie des retours nous don-
ne pleine sattsfaettorv Si, en general,
les jeunes rapportent leurs livres à la
date limite, le prét étant fait pour un
mois, nous devons cependant souvent
constate): un certain- retard ; chaque
semaine, nous procédons aux rappeis
nécessaires et nous percevons, par 'a
suite, une petite amende de 20 et.
Nous avons toutefois remarque que
l'interdiction de reprendre un Jivre
nouveau repr esentali la meilleure des
réprimandes.

Chaque pret exige un certain tra-
vail de statistique, de mise en ordre
et de réparation éventuelje. A cela
s'ajoute tout le travail nécessaire au
développement de la bibliothèque, ao\t
achats, inscription des livres nou-
veaux, catalogages etc. Durant les
mois de 1964, nous avons ainsi pu
mettre en circulation 294 volumes.

Nous réservons à plus tard le dé-
veloppement d'activités ultérieurcs
propres à toujours mieux faire con-
naitre le livre à l'enfant.

Tout au long de notre travail , nous
avons apprécié d'avo:*- organisé notre
bibliothèque selon les principes inter-
na tionalement admis. Nous le devons
à la compréhension et à !a confiance
donlt ont fait preuve à notre égard et
plus particulièrement les autoriéts sco-
laires. Nous nous sommes dit plus d'u-
ne fois qu 'avec une organisation, théo-
riquement plus simple, nous aurions
été complètement débordées, ce qui
aurait d'emblée/., donne à l'ensemble
une impression de désordre. . . .

FAITS DIVERS
Nous patrlerons tout d'abord de la

documentation. A de nombreusas re-
prises, les élèves se sont adressés à
nous pour leur fourpir la documenta-
tion nécessaire ep vue d'un travail à
faire. Nous cltons, par exemple, celui
qui avait été demande sur l'Exposition
Nationale. Nous dirons ici que nous
devrons enrichir notre bibliothèque
d'ouvrages por. mettant d'elargir le choix
des sujets de documentation dont nous
disposons. D'autre part, nous collec-
tionons actuellement, toute une sèrie
l'illustrations en vue de développer un
petit seoteur plus spécialisé dans ce
domaine.

Nous ne saurions assez signnler nos
excellentes relations avec un grand
nombre de maitres d'écoles. Certains
sont venus se rensèigner, d'autres ont
amene leur classe, ce qui nous a per-
mis d'exposo.- aux enfants les possi-
bilités de la bibliothèque. Nous avons
remarque que les élèves. en provenan-
ce de classes dont les maitres s'étaietit
intéressés à notre travail, semblaient
manifester plus d'attentiori aux ins-
tructions que nous leur donnons, et
rnieux utiliser la bibliothèque. Nous
pensons qu'il y a là une- sorte de sti-
mulum qui joue parfaitement. Si la
bibliothèque doit garder sa position
d'une certaine indépendance vis-à'-vis
de l'école, il n'en reste pag moins
qu 'une collaboration étroite doit s'é-
tablir et que nous sommes heureuses
de saluer. Des professeurs du collè-
ge, des maitres d'autres localités. sont
venus visMer la bibliothèque pour s'en
inspirer. Nous pensons, de notre coté,

visiter également das bibliothèques
d'autres localités pour que cet échan-
ge de points de vue nous permette d'a-
méliorer constamment notre organisa-
tion et de développer des initiatives
nouvelles,

Nous ne devons pas oublier les par
rents avec lesquels nous avons le meil-
leur contact. Les enfants sont très fiers
de leur montrer leur bibliothèque et
de leur en expliquer le fonctionne-
ment Par le livre se crée une sorte
de eollaboration tacite : les parents
s'intéressent à ce que lisent les jeunes
et plusieurs d'en ee eux se sont adon-
nés è la lecture ramenée par leurs en-
fants. Nous nous sommes arrètées à
la règie, qu 'à part quelques cas ex-
ceptionnels, c'étaient les enfants qui
devaient choisir eux-mèmes leurs li-
vres, et ici , nous avons eu que!cu'3
peine à faire comprendre à des parents
trop zélés, qu 'il ne leur appartenait
pas de chols 'tr le livre pour l'enfant.
Comme nous le disions. plus haut . il e. .
elair que ce dernier doit ètre dirige.
mais, pour le faire , il faut avoir une
profonde connaissance des livres. Nous
avons en effet remarque. à de très
nombreuses reprises, que des gosses
d'un certain àge ne s'intéra_ saient qu 'à
dea lectures de divertissement, alor;
que dog plus jeunes voulaient eniprun-
ter une lecture qui dépassait très net-
tement leur développement et leurs
connaissances.

Le eònsell communal de Sion a
désigné, pour nous appuyer , une com-
mission de la bibliothèque. Nous som-
mes heureuses de nous sentir ainsi
soutenues dans nos efforts et de pou-
voir, de temps à autre, exposer nos
problèmes à des représentants de nos
autorités. Nos contaets sont ainsi as-
svrés avec les membres de cette « tri-
logie » : parents, école. dirigeanits.

Nous avons eu la grande satisfaction
de recevoir les participants au cours
de dirigeants pour peti'tes bibliothè-
ques, organisé par le service de l'ins-
truction publique, la direction des éco-
les et l'Association suisse des biblio-
thécaires. sous l'ègide de l'UNESCO. Ce
cours fut suivi par 60 parsonnes de
toute la Suisse romande ; nolre biblio-
thèque a pu servir d'exemple concret
et fournir le matériel pour les confé-
rences. Et quel enrichissement pour
nous de pouvoir nous entretenir de
nombreuses questions techniques avec
les divers professeurs. Signalons en
ouelaues unes aui peuvent peraìtre
d'intérét secondaire , mais qui ont tout

de meme leur importance : proportion
romans et nouvelles avec le_ documen-
taires , importance financière du poste
' reliure » qui englobe environ le quart
du prix d'achat des livres, renseigne.
ments sur la bibliopraphie , ròle de la
bibliothèque pour tous. etc.

Et comment ne pas se souvenir, sanj
une profonde émolion , du magnifi que
concert donne par l'ensemble du grand
maitre Tibor Varga , qui a bien voulu
répondre si généreusement à la de-
mando de M. le directeur des écol̂
C? fut une trèj belle mani fes ta t ion  qui
a pei mis. harmonieusement , de réunit
ri .ix disciprnes importantes à la cui.
ture de nos ieunes : la mus qu _ et la
lec* ure. Que le maitre Tibor Vargt,
son éoouse ot ses musiciens veuillem
tv'rn croire à notre sincère reconnals.
s-nre Dour le lustre qu 'ils ont aopo.M
à l'inauguration de notre mode st e bj-
bl'otb _iue.

Une nauvel'le année s'ouv>re . les 1«.
teurs affluent. En dévelopnant la bj.
bliothèque au maximum des movens
mis à notre disposition , nous esoérom
continuar à "ervir et à ètre ntiles , ce
qui est notre plus grande joie .

Les bibliothécaires .

EMPRUNT NORDOTS-
SCHWEIZERISCHE KRAFTVVERKg

A.G. BADEN (N.O.K.)

Afin de se procurer les moyens né-
cessaires pour la continuation da
travaux d'élargissement de ses Instal-
lations , la Société des Forces Motrines
du Nord-Est de la Suisse (N.O.KJ
émet un emprunt 4 % % de 35 mil-
lions de francs , dont la durée est de
14 ans au maximum. Le prix d'émis-
sion a été fixé à 99,40 %, plus 0,601.
de Umbre federai.

Un consortium de banques , compre-
nant les banques cantonales des can-
tons intéressés à la N.O.K., ainsi que
le groupe des cinq grandes banquei,
a pris en compte ferme cet emprunt
qui sera offert en souscription publi -
que du 23 au 29 octpbre 1964.

La société a un capital social de
80 millions de francs entièrement
libere. Sa production annuelle d'ener-
gie electrique dépasse les 5 millions
de kWh.

41,

Notre ville federale en masafaue

Expo et ventoss

(Sulte de la première page)
jets en céramique, des meubles, des
tapis faits à la main, des modèles de
bateaux et de voitures, de trains et
d'ftvj ons , de canoés et de voiliers,
dénotant des dons qui touchent par-
fois au genie .,

**•
Le monde a bien change dans le

domaine social et bientòt plus person-
ne ne pourra dire qu 'il a été empéché
d'entreprendre des études faute de
temps ou faute d'argent. Car, à part
nos écoles officielles et privées, nous
comptons de nombreuses écoles faites
pour celles et ceux qui n'ont pu, d'une
manière ou d'une autre, suivre le_
premières. Ainsi, le canton de Berne
est, pour ainsi dire, couvert par une
sorte de réseau d'Universités populai-
res, Et celles-ci viennent d'établir
leur programme d'hiver. Il comprend,
comme précédemment, des cours dans
différents domaines, tels que ceux
d'ordre général (philosophie , psyeholo-
gie, théologie, littérature), des cours
de diction, de musique, de théàtre,
d'art , d'histoire , de géographie, de
langues et de sciences. De nombreux
professeurs qualifiés ont accepté de
prèter leur concours. L'Association des
Universités populaires du canton de
Bern e, ouverte à chacun , a été fond.e
par les Universités populaires de la
Ville federale, de Bienne , Interlaken ,
Langenthal et Thoune , sous l'impui-
sion du Département cantonal de l'ins-
truction publique. Depuis lors , Ics
Universités populaires de Huttv. il ,
Saanen, Bipperamt , Obersimmental ,
Langnau et Lyss se sont jointes à
l'Association cantonale , car le but est
de promouvoir l'enseignement aux
adultes. Le nombre des legons don-
nées a passe de 1223 en hiver 1956-
1957 à 2942 au cours du semestre der-
nier. Gràce à la générosité d'une en-
treprise bernoise, il a été possible de
créer une bibliothèque spécialisée.

***Le problème du parcage des voi-
tures automobiles devient de plus en i
plus grave et cause ainsi d'énormes
soucis aux responsables. A l'heure
actuelle, la ville de Berne est sans
doute celle qui possedè le plus de
parcs de ce genre , mais hélas, l'en-
gorgement des rues ne poursuit pas
moins un rythme effrayant. Il est déjà
très difficile de trouver une place
aux heures dites calmes de la jour-
née, on peut dès lors s'imaginer sans
crainte d'erreur qu'il est quasiment
inutile de chercher une place aux
heures de pointe. Fort de cet état
des choses, les autorités exécutives
de la ville ont soumls récemment
au conseil de ville un proj et d'urba- !
nisme concernant la vieille cité de _ ,.. ••

de Bubenberg, c'est-à-dire un piar
d'alignement de la Brunngasshalde-
Postgasshalde. Mais ce pian compo,'
te un point très important : on pré-
voit la construction d'un pare à voi'
tures souterrain , soit sous la terrasa .
de l'Hotel de Ville (Rathaus), La a-
pacité prévue sera de six cents auto-
mobiles . Les frais de construction soni
devisés à dix millions de francs.

**_
On dit que Berne est une ville d'art

en la comparant , toute proportion
gardée , à Paris , gràce à ses vitrines ;
elle est aussi une ville de congrès. La
semaine dernière , par exemple, elle
pouvait se donner le titre de « ville
medicale », Les médecins suisses ont
tenu une conférence scientifique pour
la neuvième fois , gràce à l'organisa-
tion de deux professeurs neurologuis
de la place , les docteurs Frauchiger
et Bartschi-Rochaix. Le thème de cet-
te rencontie était «La neurologie du
praticien ». On parla plus particuliè -
rement des grands problèmes du mó-
decin et de la recherche medicale.
Plusieurs exposés ont été présentés
par les docteurs Bartschi-Rochai *
(Berne), Lichtenthaler , professear
d'histoire de la médecine à Hambour g,
Frauchiger (Berne), de Sène (Parisi ,
Haas (Bile). Zluch (Cologne), etc.

Ce fut aussi la conférence des pré-
sidenis des sociétés cantonales des
médecins, sous la présidence du doc-
teur Koenig (Lyss), président de la
Fédération des médecins suisses. lei,
on a discute divers problèmes con-
cernant la loi modifiée sur l'assuran-
ce maladie et accidents. qui entrerà
en vigueur le ler janvier 1965.

Marcel Perret.

(Suite de la premièr e page )
rage ». Sera-t-i] le « vin du siècle»?
Peut-ètre. En tout cas ce Mirage coù-
cct.a moins cher que les aucres et nous
aurons plus de faciliter à le manie. .

Ce mois d'octobre e_>t surprenant il
ne nous souvicnt pas d'en avoir vu un
pareil . Ce n 'est pas encore l'hiver et
ce n 'est plus l'automne. Que ce soit
le vent d'ouest , de fàcheuse reputa-
tion , ou la bise qui nous vient du nord,
nous sommes saisis par un fro!d _ ul
ne réjouit que les marchands de co_ n-
bustibles. Les chauffages ronflent, e*.
dehors les gens engoncés dans lei1'-'5
manteaux , se demandent quand nous
reverrons ces étés de la Saint-Mar t n
qui sont si plaisants et donnent "l"ur
sion d'un éternel automne. ^f '*5 ou
sont les étés de la Saint-M;"' '

M. Tr.



Sierre s'embellit et pense à ses enfants

La Ville de Sierre a inauguré sa-
medi la très belle avenue Max Huber
qui donne à la cité un aspect plus
degagé et moderne.

Celui qui va du centre de la ville en
la direction de Glarey a la joie de
constater que cette nouvelle artère
l'enfimene en un endroit qui va faire
le bonheur de tous les enfants et amis
du calme et du repos. L'administra-
tion communale y a aménagé un jar-

din public fort bien venu. Un superbe
je t d'eau l'agrémente alors que divers
jeux et autres balangoires font la joie
des gosses.

Tout à proximité , un parking pou-
vant contenir de nombreux véhicules
séparé ce jardin à la route cantonale.
Une haie de buissons cache à la vue
du passant les véhicules et leurs chro-

mes qui n'embellissent en general pas
du tout le paysage.

Que voilà une réalisation qui de-
vrait se voir répéter plus souvent en
nos villes où souvent manquent les
zones de verdure.

(Photo Schmid)

Nouveau directeur
ZERMATT (FAV) — M. Jean-Marc

Burnand , actuel directeur du chemin
de fer Yverdon-Ste-Croix, vient d'è-
tre nommé directeur des différentes
entreprises de transport de Zermatt.
Notons j_jue ce dernier a déjà fonc-
tionne pendant plusieurs années com-
me ingénieur des^chemins de fer FQ
et BVZ. .s_no2_,i. 3b ..;:__ ;__ cj_»;i a__,

. _ •. ;¦;• .. -, *>• _ v.~

Le pyr ornane de Corin
arrèté

Le feu détruit
une menuiserie

tivement ont tente de s'introduire , de
nuit , à l'interieur de la bijouterie Will
Burkhart, sise à l'avenue de la Gare.
Ils brisèrent pour ce faire une vitrine,
mais le dispositif d'alarme fonctionna
parfaitement et mit en fuite les mal-
faiteurs. Rien apparemment n'a été
emporté.

Une enquéte a été ouverte.

Au faite du Cervin
ZERMATT (FAV). — Nous avions

relevé, il y a quelques jours, que la
croix fixée au faite du Cervin avait
été endommagée, par la foudre , sern-
blait-il. Or, nous apprenons qu 'une
petite expédition s'est formée, qui va
remettre cette croix dans sa position
initiale.

MONTANA-CRANS (FAV) — Un
violent incendie s'est déclaré diman-
che après-midi , dans une menuiserie
appartenant à M. Michel Favre, à
Montana. Sous le commandement de
M. Pierre Bonvin , le détachement de
sapeurs parvint à maitriser le sinis-
tre qui a fait pour près de 50 000 fr.
de dégàts.

CORIN (FAV). — Ainsi donc l'in-
cendie qui vient de détruire une bon-
ne partie dù' village "dé~Cori_ etàTFlJel
et bien d'origine criminelle. De nom--
breux indices le laissaient d'ailleurs
largement supposer.

Après une rapide enquéte, menée
sous les ordres de l'inspecteur Puippe,
de la sùreté de Sierre. le coupable a
été arrèté et a passe à des aveux com-
plets. Il s'agit d'un jeun e homme de
Corin , le denomin ò G. B., àgé de 22
ans, qui a également reconnu ètre l'au-
teur des incendies de guérites de vi-
gnes qui avaient éclaté l'été dernier ,
au-dessus du village. Ce jeune homme,
qui ne semble pas jouir de toutes ses
facultés. est, nous dit-on , atteint de
pyromanie et commet ces regrettables
gestes sous l'empire de crises. Il a été
mis à disposition du juge-instructeur.

Repeuplement de rivières
VAL D'ANNIVIERS (FAV) . — On a

procède dans la journée d'hier au re-
peuplement de rivières dans le Val
d'Anniviers. Ce ne sont pas moins de
5 000 petites truites qui ont. été déver-
sées dans les eaux à différents en-
droits.

Étaient présents, MM. Vial , président
de la société, Fornerod . Nelly, garde-
péche et Mme Biel. On ne peut que
louer de teil ^ s initiatives et la péche ,
à la saison prochaine connaitr . de nou-
veaux adeptes , nous en sommes cer-
tains.

Cambnolage
d'une bijouterie

BRIGUE (FA V). — Un ou plusieurs
. individus .flue .la. PPli.ce recherche ac-

Arrestation
d'un chauffard

VIEGE (FAV) — Nous avions re-
laté en fin de semaine passée l'acci-
dent dont avait été victime un ci-
toyen haut-valaisan , M Hermann
Schulp, qui avait été happé , au car-
refour de Niedergesteln , par une au-
tomobile dont le conducteur avait
pris la fuite. Grièvement blessé et
souffrant de fractures multiples , M.
Schulp avait été abandonné sur la
route. Il est actuellement hospitalisé
à Viège.

Le chauffard a été arrèté. Il s'agit
d'un ressortissant allemand domicilié
dans le canton ; il a été mis à dis-
position du juge-instructeur de Viège.

Un peu plus de tranquillité
MONTANA (Ez). — La commune de

Montana , dans son nouveau règlement
de police . interdit , sauf > autorisation
speciale, l'emploi de pelles mécaniques
et autres engins bruyants sur le pla-
teau de Montana pendant la saison
touristique. Cette nouvelle disposition
a été approuvée par le Conseil d'Etat .

Voilà qui va réjouir les amateurs de
tranquillité.
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Déraillement
sur le Vièqe-Zermatt
VIEGE (FAV). — Hier matin , peu

avant midi, les deux derniers wagons
du Viège-Zermatt, devant arriver à
Brigue à 12 h. 30, ont déraillé en en-
trant en gare de Kalpetran.

Cet incident causa pas mal de diffi-
cultés et fut la cause de retards. II
fallut procéder au transbordement des
voyageurs et des bagages. Finalement,
sur le coup des 16 heures. tout rentra
dans l'ordre, après que l'equipe des
dérangements, stationnée à Viège, et
amenée par train special , eut oeuvre
durant plusieurs heures afin de dé-
blaycr les voies. Dégàts matériels as-
sez importants.

Monthey et le la

Chemin forestier
VAL-D'ILLIEZ (Ez). — La bourgeoi-

sie de Val-d'Iiliez vient de mettre en
soumission la construction d'un che-
min de raccordement forestier à Mala-
try . Une visite des lieux se fera le 27
octobre.

Le nouveau stade de l'Ancien Stand
en voie d'achèvement

SION (L) — Enfin , les travaux de ce nouveau stade semblent toucher
à leur fin. Une piste cendrée rouge, de course, entoure de son ellipse un
ensemble de tremplins de saut, harmonieusement séparés par de vastes
nappes de gazon. Plusieurs perches à grimper ajoutent encore à l'équipement
de ce stade. De plus , une rangée de peuplìers , favorablement située, lui
assuré une protection ideale contre le vent.

En ce moment, les traxs s'emploient aux derniers travaux, et l'on peut
prévoir , au grand contentement des sportifs , l'ouverture prochaine de ce
nouveau terrain de sport.

Impot cantonal 1964
Avis est donne aux contribuables

que les bordereaux d'impót cantonal
1964 seront notifiés à partir de la
fin octobre 1964. Dans le but d'éviter
des réclamations non fondées et des
demandes de renseignements inutiles,
nous les prions de bien vouloir pren-
dre connaissance des observations
qui suivent :

1. GÉNÉRALITÉS
Conformément à la loi des finances

du 6 février 1960 (LF), la taxation
est bisannuelle pour toutes les per-
sonnes physiques (art. 69 LF). En
conséquences, ces dernières sont im-
posées cette année sur les mèmes
bases qu'en 1963.

2. REVENU IMPOSABLE
Sauf les cas prévus par la loi pù

il y a lieu de procéder à une taxa-
tion intermédiaire (début ou cessation
d'activité, changement de profession ,
etc.) art. 25 al. 4 LF) c'est le revenu
moyen des années 1961 et 1962, qui
a déjà servi de base à la taxation
1963, qui sera retenu pour l'impo-
sition 1964.

3. FORTUNE IMPOSABLE
La fortune imposable est évaluée

d'après la situation au ler janvier
1963. Cette évaluation est determi-
nante pour l'année 1964 comme elle
l'a été pour l'année 1963.

En cas de décès, si tous les héri-
tiers sont domiciliés dans le canton ,
l'hoirie demeuré imposable comme
telle pour le reste de la période sur
la fortune du défunt et le rendement
de celle-ci (art. 25, al. 5 LF).

4. IMPOT ANTICIPÉ
Le rendement de l'impòt anticipé

intervient sur la base des demandes
d'imputation 19_4. Les contribuables
qui n'ont pas demande le rembourse-
ment de cet impòt en 1964 pourront
en faire la requète en 1965 qui por-
terà sur l'échéance 1963 et 1964.

5. RÉCLAMATIONS
En principe, les taxations qui n'ont

pas été modifiées par rapport à l'an-
née 1963 ne doivent pas faire l'objet
d'une réclamation. Les contribuables
qui contèstent les taxations nouvelles
ou intermédiaires, òu qui veùlent ob-
tenir une taxation intermédiaire doi-
vent adresser une réclamation écrite
à l'administration communale dans les
30 jours dès la reception du borde-
reau d'impòt. Attendu que l'autorité
communale examine les réclamations
et établit son préavis avant de les
transmettre au Service cantonal des
contributions, ce dernier ne sera pas
en mesure d'y répondre avant 1 mois
et demi à 2 mois.

Pour le surplus, les contribuables
sont instamment priés de tenir comp-
te des observations imprimées au
verso du bordereau d'impót.

6. DIVERS
Pour tous renseignements complé-

mentaires, le Service cantonal des
contributions à Sion (nouveaux bu-
reaux : avenue de France, place de
la Poste, entrée sud de l'hotel de
France) se tient volontiers à la dis-
position du public.

Un aspect peu connu de Valére

Si jadis les conquérants de Savoie s'attaquèrent aux f iers  remparts de
Valére , ceux-ci connaissent aujourd'hui un autre genre de conquérants ,
stimulés par le seul plaisir de la varappe. En 1896 déjà , les aspirants-guides
s'initiatent à la technique du rappel , dans les rochers de Valére. Là, quelle
que soit la saison, le néophite peut acquérir les rudiments de sa verti gineuse
passion. Suspendu à des pitons, il se lancerà, au mépris du vide, dans
d'audacieuses tentatives et il surplombera la place du Marche , témoin de
tant d'exploits moyenàgeux. Certes, Valére ne peut étre à Sion ce que le
Salève est à Genève, mais on peut s'étonner qu'en notre capitale, si peu
d'amateurs ne s'intéressent à développer leur art de l' escalade sur des rochers
si propices...



Du mardi 27 au samedi 31 oct.

TRAGIC DE FEMMES
Tout le drame de la traité des
blanches
Parie frangais - 18 ans révolus

Mardi 27 octobre
Une reprise sensationnelle

LE àme HOMME
avec Orson Welles, Alida Val-
li dans un film comme on n 'en
volt qu'un tous les dix ans.
Parie frangais - 16 ans révolus

Du mardi 27 au samedi 31 oct,

L'HOMME DE BORNEO
avec Rock Hudson
Une angoissante aventure dans
la jungle de Guinee
Parie frangais - Technicolor
Dès 16 ans révolus

Aujourd'hui : RELACHE
Dès mercredi 28 - 18 ans rév.
Charles Aznavour dans

LE RAT D'AMERIQUE

Jusqu'à jeudi 29 - 18 ans rév.
L'admirable fikn de Louis
Malie

LE FEU FOLLET
avec Maurice Ronet et Jeanne
Moreau

Aujourd'hui : RELACHE
Mercredl :
Eddie Constantine dans

ME FAIRE CA A MOI

Ce soir : RELACHE
Vendredi 30 _ Samedi 31 oct

SOUS LE SIGNE DE ROME 

Aujourd'hui : RELACHE
Jeudi 29 - 16 ans révolus

COLT 45
Dès vendredi 30 - 16 ans rév

LE SIGNE DE ZORRO

Aujourd'hui : RELACHE
Mercredi 28 - 16 ans rév.

COLT 45
Dès vendredi 30 - 16 ans rév

BEBERT ET L'OMNIBUS

Aujourd'hui : RELACHE
Dès demain

LE SOUPIRANT
avec Pierre Etain

Pian d'égouts
VÉTROZ (Ez). — La commune de

Vétroz, d'entente avec le service can.
tonai de l'hygiène publique, soumet à
l'enquète publique les plans de cons-
truction du réseau général d'égouts sur
le territoire de la commune de Vétroz.

Vente d'objets perdus
SION (FAV) — Le samedi 7 no-

vembre, à la salle de la Matze , à
Sion, la Direction du ler arrondisse-
ment des CFF procèderà à une vente
d'épaves. Cette dernière aura lieu de
9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h.
Il s'agit d'objets perdus ou aban-
donnés qui n 'ont jamais été réclamés
c'est ainsi qu'on y trouvera une
multitude d'objets allant du simple
parapluie au bijou de prix.

Carrefour de l'Ouest, Sion

HOTEL CONTINENTAL

¦fr Choucroute gamie -fr Cuis-
ses de grenouilles à la Proven-
gale -fr Escargots des Char-
bonnières.

Noces et banquets pour 80 per-
sonnes.

Se recommande :
A. RAPILLARD
Tél. (027) 2 46 41

P 30162 S

A Sion, retraites pour dames et grandes jeunes filles (dès 17-18 ans)
Les cinq jours (suivant la méthode de saint tenace)

Plusieurs retraites , dites des « Cinq
Jours avec Notre Dame », seront don-
nées prochainement , à Sion, par les
révérends pères maristes, sous la di-
rection du R. P. Giraudet de Lyon.

En voici les dates :
1. du lundi 2 nov. au samedi 7 nov.
2. du lundi 4 janv. au samed i 9 janv
3. du lundi 5 avril au samedi 10

avril.
La synthèse en cinq jours des Exer-

cices spirituels de saint Ignace fut
suivie par le chanoine Roustand , cha-
pelain de Paray-le-Monial et par le
R. P. Giraudet. Ils furent bouleversés
de la puissance de sanctification de
cette méthode et décidèrent , en ac-
cord avec leurs supérieurs , de répan-
dre ces retraites. Ils apportèrent cha-
cun l'adoucissement de leur spiritua-
lité : le chanoine Roustand , par l'A-
mour du Coeur de Jesus, le R. P. Gi-
raudet , par l'Amour de la Très Sainte
Vierge.

Pour décentraliser le travail admi-
nistratif , ces deux tendances des
« Cinq Jours » suivirent une marche
parallèle indépendante. Les Supérieurs
des RR. PP. Maristes eurent directe-
ment sous leurs ordres leurs reli-
gieux , et ainsi prirent naissance les
« Cinq Jours avec Notre Dame », tan-
dis que le chanoine Roustand donnait
les « Cinq Jours de Paray-le-Monial ».
Ces deux branches sont l'une et l'au-
tre agréées par la Commission des
cardinaux et archevèques de France,
et chez nous reconnues et encoura-
gées par Monseigneur Adam.

Les Supérieurs Maristes confièrent
la direction de cette ceuvre au R. P.
Giraudet qui lui imprima le climat
moral de son ordre. Il s'adjoignit des
collaborateurs et forma une équipe
comportant , en plus des pères Maris-
tes, des prètres séculiers et des reli-
gieux d'ordres différents.

La Méthode de saint Ignace com-
prend 30 jours de medita tion. Sa syn-
thèse en 8 ou 5 jours la rend à la
portée des laics. Avec un esprit logi-
que, saint Ignace nous conduit pas à
pas devant les problèmes de notre
destinée et de nos responsabilités.
Partant de notre état de créature, il
raisonne l'attitude de celle-ci vis-à-
vis de son Créateur , l'on réfléchit , l'on
médite, on met de l'ordre dans sa vie
surtout par l'imitation de Notre Sei-
gneur , on apprend à se vaincre soi-
mème, et on arrivé à un équilibre de
vie qui est le fruit le plus précieux
de ces retraites.

Ces exercices de « Cinq Jours avec
Notre-Dame » sont une source de grà-
ces certaines.

Mesdames et vous jeunes filles ,
r.'hésitez pas à vous inserire dès au-
jourd'hu i à l'une de ces prochaines
retraites. Vous aurez offert au Bon
Dieu et à la Sainte Vierge cinq jours
de votre vie... mais quel changement
ensuite ! ... Et vous comprendrez( bien
mieux qu'on ne saurait vous- le dire,
pourquoi ces retraites sont si pre-
nantes et si bienfaisantes.

La première de ces retraites a déjà
lieu lundi prochain 2 novembre. Hà-
tez-vous, on vous attend. Merci !

Les inscriptions se font par simple
appel téléphonique directement à la
Maison de notre Dame du Silence,
Sion, tél. (027) 2 42 20.

A l'Ecole d'infirmières de Sion : Diplomées 1964

Brebis éqorgees

Séance annuelle du Conservatoire de musique
Que se passe-t-il ?

SION (FAV) — C'est aujourd'hui
27 octobre 1964 que les candidates
au diplòme d'infirmières vont subir
leurs examens. Notons , en passant ,
que la nouvelle entrée aura lieu le
4 novembre, avec 40 élèves. Voici
la liste des candidates au diplòme :
Allet Marie-Marthe, Sion ; 2. Antille
Denise, Chalais (VS) ; Betschon Heidi,
Baden (AG), ; Biollaz Marie-Thérèse,
Sion ; Bovier Monique, Hérémence
(VS) ; Burki Jeanine, Delémont ;
Dhennequin Yvonne , Brochon (Fce) ;
Exhenry Liliane, Champéry (VS) ;
Fleury Charlotte, Courcelon (JB) ;
Fournier Marie-José , Nendaz (VS) ;
Girard Jacqueline, Genève ; Girardin
Odette, Le Bémont (JB) ; Gougain
Madeleine, Genève ; Granges Jeani-
ne, Fully (VS) ; Lauber Adele , Delé-
mont ; Laville Madeleine, Delémont ;

EVOLÈNE (FAV) — On a retrouve,
à l'alpage du Pré, à Evolène, deux
brebis égorgées par un animai que
l'on suppose ètre un chien sauvage
ou un loup. Des recherches ont été
entreprises afin de retrouver l'animai
malfaisant.

L'ER inf. mont. 210 a quitte Sion

SION (Ez). — Lundi matin , l'ER inf.
moni 210 stationnée à Sion depuis 2
semaines a quitte notre ville pour se
rendre dans la région des Diablerets .
Elle y resterà une quinzaine de jours
pour différents exercices de bataillon.
Elle regagneir a ensuite Lausanne pour
accomplir les derniers jours de service.

Lottaz Hélene, Domdidier (FG) ; Lu-
gon Anne-Marie, Vernayaz (VS) ;
Maillard Rose-Marie , Le Saulgy (FG) ;
Masserey Marie-Thérèse , Sierre ;
Mathis Gabrielle, Grimisuat (VS) ;
Moix Eliane, St-Martin (VS) ; Moos
Alphonsine, Ayent (VS) ; Morel Yvet-
te, Annecy (Fce) ; Pasquier Berna-
dette, Brochon (Fce) ; Willemin Ma-
rie-Claire, Saulcy (JB) ; Zuchuat
Marie-Madeleine, Savièse (VS).

Un fait rare
Ces derniers jours on peut admirer

deux magnifiques lépiotes élevées (cou-
lemelles) . que la nature faitaisiste a
iaissé pousser dans une cour pavée en
pleine ville et ceci dans l'interstice de
deux pavés.

Si l'on songe que les champignons
ont une prédileation pour une terre
meublé et très humide, on se demande
par quel miracle ces lépiotes élevées
ont poussé dans un endroit aussi peu
adéquat.

Le fait de voir pousser des champi-
gnons dans les endroits les plus invrai-
semblables est déj à assez rare , mais
que ceux-ci soient ¦- comestibl.es et ap-
préciés des connaisseurs, constitue une
exception.

Il ne nous reste plus qu 'à souhaiter
bon appétit au propriétaire.

E. B.

Pour des prunes...
AYENT (Zo). — n est arrivé une

fàcheuse aventure à M. Jean Mora rd.
né en 1908, de Botyre-Ayent. Ce der-
nier était en effet occupé à cueiìlir des
prunes non loin de son domicile, lors-
qu 'il dégringola soudain de l'arbre et
chuta dans un torrent en contrebas. SION. — Le conservatoire cantonal

Relevé avec une fracture compliquée de musique recevait ce dimanche le
de la jambe , l'infortuné a dù ètre con- Conseil de direction dans une séance
duit à l'hòpital régional. commune avec le corps professoral.

M, Montangero présidait en sa qua-
lité de premier et stable président.

Après les compliments de bienve-
nue et un court apergu du président.
M. Georges Haenni , le dynamique di-
recteur, à qui l'on doit la prospérité
de l'institution, lut son rapport d'ac-
tivité de l'année écoulée.

Il y met, comme de juste, en reliei
le grand succès de la quinzaine des
concerts Varga qui ont attiré à Sion
des musiciens de tous les continents,

Les comptes bouclent d'une fagon
réjouissante, et M. Montangero qui
les commente félicite le caissier et re-
mercie M. Eugène de Courten , grand
argentien du Conservatoire.

Le révérend chanoine Revaz de l'ab-
baye de Saint-Maurice , conseiller de
direction , assistait à la séance.

Le conseil et toutes les charges du
comité furent renouvelées et Me Jean-
Charles Haenni , juge de Sierre , fut
appelé a compléter le Conseil (on
connait ses aptitudes musicales et son
goùt très fin dans cet art) .

Une reception suivit la séance. Tous
les professeurs y assistèrent , et fu-
rent heureux de continuer le chemin
si bien trace , sous l'administration
des anciens.

Succès universitaire
NENDAZ (FAV). — C'est avec un

réel plaisir que nous venons d' appren-
dre le succès enregistré par M. Ber-
nard Bornet , fils de Dionys , de Basse-
Nendaz , qui a réussi bri .lamment ses
examens pour l'obtention de la licence
en sciences politiques à l'université de
Fribourg.

Nous iui présentons nos félicitation-
d'autant plus chaleureuses que ce nou-
veau lieencié , après quatre ans de tra-
vail comme fonctionnaire, a su rom-
pre avec la vie facile pour poursuivre
ses études.

t Mme Vve Frangoise Zuber
CHALAIS (Om). — Lundi est dé-

cédée après une longue et cruelle ma-
ladie Mme Vve Frangoise Zuber. Mère
d'une nombreuse famille, la defunte
était àgée de 78 ans.

Nous présentons à sa famille nos
sincères condoléanees.

Réunion des maitresimprimeurs du Valais

Profondément blessé
en manipulant

une vitre

SION. (FAV). — Cela n'est pas un
effet de perspective. La tour de l'usi-
ne à gaz de Sion penche dangereuse-
ment ; regardez bien vous-mémes.

Sans causer pour le moment encore
de sérieuses inquiétudes , il n'en reste
pas moins que le fait est propre à
retenir l'attention du passant. A con-
dition , bien sur. que ce dernier daigne
bien lever les yeux. On est si peu
tenté de le faire de nos jours... c'est
dommage. (Photo J. P.)

SION (FAV). — Samedi a eu lieu à
Chandolin , sur Savièse, au restaurant
Reynard , la réunion de la Société suis-
se des maìtres-imprimeurs , section va-
laisanne.

Au cours de cette assemblée genera-
le, sesssion d'automne, M. Favre, se-
crétaire romand , a donne une excel-
lente orientation sur le nouveau CCTO.

Puis M. Paul Perrin , président de
la commission paritaire vaudoise et de
l'école romande de typographie, fit
un remarquable exposé.

Un peu plus tard . un débat sur la
formation professionnelle souligné de
films et de remarqués pertinentes , al-
lait intéresser tout l'auditoire. Ce dé-

Université populaire valaisanne
La tradition désormais bien établie

des cours de l'Université populaire va-
laisanne doit non seulement se mainte-
nir mais aussi s'arhplifier.

Cette année, un éventail très large
de cours est offert au public : bible,
philosophie , histoire , histoire de l'art ,
cinema , littérature, etc.

Il s'agit en effet . de donner aux dif-
férents milieux de la population valai-
sanne des possibilité s de formation cul-
turelle et humaine variées au gre de
chacun.

Les cours s'ouvriront à Sion , Sier-
re, Martigny, Monthey et Chamoson
au début du mois de novembre.

Champion de biliardi
VERCORIN (Om). — M. Hoolanz

Marcel , le sympathique tenancier de
la pension Victoria, à Vercorin , est
sorti deuxième au championnat suis-
se de billard qui s'est déroulé au
« Baargols », à Lugano. Il vient donc
en deuxième position derrière le
champion suisse von Arx , de Bienne.

bat était prèside par M. Georges Lui-
sier avec tout le dynamisme et l'à-pro-
po3 que nous lui connaissons.

Finalement , nos maitres-imprimeurs
se sont retrouvés dans la joie , les con-
fidences et les bons mots autour d'une
table bien gamie...

Les organisateurs de cette belle
journée sont à féliciter chaleureuse-
ment.

Succès universitaire
SION (FAV) — Nous apprenons que

Mlle Anne-Marie Zermatten , fille
d'Emile, a subi avec succès les exa-
mens en pédagogie curative à l'Uni-
versité de Fribourg.

Toutes nos félicitations.

CHÀTEAUNEUF (Uw) . — Un em-
ployé de l'entreprise Bianco , vitrerie
à Chàteauneuf , a été victime d'un ac-
cident hier. En effet , alors qu 'il ma-
nipulait une grande vitre , il fit un
faux mouvement et le verre se brisa
dans ses mains.

Il s'agit de M. Michel Gerrnanier ,
23 ans , d'Erde, qui a été conduit à
l'hòpital avec une très profonde bles-
sure et des tendons sectionnés.

Pour prevenir les accidents
SION (Ez). — Le Département des

travaux publics vient d'interdire aux
entreprises de transports et aux pro-
priétaires de gravières de circuler sur
les routes avec des camions transpor-
tant du sable mouillé pendant les pé-
riodes de gei.

La fin des vendanges
SION — On assiste en ce début de

semaine à la fermeture des pressoirs
valaisans. Les vendanges sont prati-
quement terminées dans tout le can-
ton. Seuls quelques amateurs de spé-
cialités ont laisse encore grappes sur
pieds au risque d'ètre surpris par la
neige.

Un temps très favorable a prèside
aux vendanges de 1964. Si les son-
dages n'ont pas été aussi élevés que
certains l'espéraient à la suite des
chaleurs extraordinaires que l'été
nous valut, on s'attend néanmoins à
un vin des plus honorables. Les
quantités récoltées dépasseront en
Valais sensiblement celles de l'an
passe qui avaient donne 32 millions
de litres de vin clair soit 25 millions
de blanc et près de 7 millions de
rouge.

Rappelons à ce propos que le Va-
lais représente actuellement à lui
seul le tiers du vignoble suisse. Quant
à la consommation en vins en Suisse,
elle dépasse les 215 millions de litres
par an.

GRAIN DE SEI
Coté cuisine...

— On nous met , décidément . à
toutes les sauces.

— C'est-à-dire , Monandre ?...
— Une jeune femme qui nous

fa i t  l'honneur de lire regi iiliereme.it
nos billets pense qu 'il nous est
possible de lui * tirer une épine
du pied ».

— Vous savez , Monandre , que
nous faisons toujours tout notre
possible pour ètre agréable à nos
lectrices.

— Oui , dans la mesure où nos
connaissances nous perme ttent de
satisfaire certa ines curtosités ìjui
ne sont pas nécessatrement de no-
tre « rayon ». Et c'est le cas au-
jourd'hui , parce que notre corres-
pondante nous pose une question
assez saugrenue.

— Laquelle ?
— Elle doit organiser et prépa-

rer un diner de fè te .  Elle n'a, dit-
elle, aucune idée du menu qu 'elle
pourrait entusager.

— Ci ne m'étonne pas. N' avez-
vous jamais entendu votre femme
dire : « Chéri, je ne sais pas quoi
fair e  à manger demain. As- tu une
idée ? »

— Si, mais moi, je l'auoue, dans
ce domaine culinaire , je n'ai ja-
mais d'idée. Je ne connais rien à
la cuisine. Je serais incapable de
fa ire  un riz. A peine sais-je faire
des oeu f s  brouillés. Et encore ,
quand ga m'arrive , les gosses n'en
ueulent pas en disant que c'est
mauuais. Tandis que mon ami Mé-
tral s'entend à la cuisine aussi bien
qu 'auec la piume dans son bureau.
Il est passe maitre dans l'art culi-
naire et vous dresse une table un
un tour de main après avoir ap-
prété des mets succulents.

— Pour venir en aide à notre
amie inconnue, qu'allons-nous lui
proposer ? Essayons :

Zakouski
Langouste Thermtdor

Poularde forestière
Asperges à la Hollandaise

Gigot roti sur puree de haricots
Salade

Aspic de foie gras
Fromages

Pièce montée
Fruits

— Vous me mettez l' eau à !_
bouche.

— Si ce menu ne lui convient
pas , en voici un autre :

Huitres glacées
Fonds d' artichauts farcìs

Trultes au bleu
Dindonneau à la Mistral

Gigot de prèsale à VAnglaise
Salade

Fromages
Giace à l'orange

Fruits
— J'ai enuie de solliciter une In

vitation à ce diner.
— Mot aussi.

Isandre.
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Collonges: une vraie petite roche
Le petit village de Collonges (440

habitants), a profité pleinement de la
haute conjoncture et les réalisations
petites et grandes, ne manquent pas.

Le remaniement parcellare vient de
se terminer, apportant chaque année
de nouvelles améliorations. Une route
forestière vient de voir le jour. Sur
une distance de près de 5 km. elle est
goudronnée, soit jusqu 'au mont de Col.
longes. Cette voie d'accès de dix kilo-
mètres a pour but de desservir diffé-
rents alpages, tels celui de Blex, jus-
qu 'à la frontière vaudoise. Le raccor-
dement par la forèt des cantons de
Vaud-Vaìais est à l'étude, intéressant la
commune de Lavey, l'Eta t de Vaud et
la commune de Collonges La liaison
est déjà assurée jusqu 'à certaines pro-
priétés particulière s de Lavey mais le
grand projet de liaison totale verrà le
jour prochainement sur l'entente des
communes et Etats intéressés.

La correction de la route qui va du
village au pont de la Bayeux vient de
se terminer. Là aussi on n 'a pas hési-
té à goudi;ronner , et cette voie d'accès
qui se situe à 1300 mètres d'altitude
à son point culminane offre mainte-
nant ' ¦¦ sécurité que l'on était en droit
d'ai' ' re.

D le cadre du remahiemenit par-
cellaii e. l'on a également créé un ca-
nal d'assainissement ainsi qu 'une fosse
communale de décantation. Pour l'a-
memée d'eau potable, une deuxième
conduite a été construite sur une lon-
gueu r de 800 m„ suppléant d'une fa-
con satisfaisante aux besoins en eau
potable de la commune.

Le congélateur collectif , qui est aus-
si une construction recente, continue
de rendre de grands services aux ha-
bitants de l' endroit.

Les rues du village ont regu cette
année de grandes améliorations. Elar-
gies, corrigées dans les endroits qui
présentaient de__ dangers. elles sont re-
couvertes d' un tapis bitumeux. De mè-
me. l'on a profité de ces travaux pour
crée>r de nouvelles installations d'é-
gouts.

Les sociétés locales d' agriculture . sté
de laiterie syndicat agricole, etc, ont
fusionné en une seule et méme société
qui est gérée par une caisse unique
et un comité unique. Voilà une sim-
plification heureuse pour le travail et
l'élaboration de projets de ce qui était
plusieurs sociétés de la . mème branche ,
l'agriculture .

Du point de vue touristique. le vil-
lage de Collonges ne petit pas régater
avec les grandes stations. mais la place
de camping accusait à certains mo-
me_ fs de l'année une population d'es_
tivants de l'ordre de 400 soit plus que
la population indigène Cette nouvel -
le place a surtout connu des cohortes
de Hollandais.

Une construction privée maintenant
soit une ferme ultra-moderne à stabu-
la tion libre a connu de nombreuses
visites d'experts agricoles. ingénieurs
agronomes, chefs d'exploitation. etc.
Cette ferme gigantesque s'occupe sur-
tout de l'engraissement du bétail de
boucherie, 150 pièces de bétail trou-
vent place dans les étables de ce nou-
veau complexe agricole.

La troupe au service de l'urbanlsme

Protection
contre les ava.anches

ST-MAURICE (FAV). — Comme
nous l'avons signalé brièvement hier
— avec photo — le bataillon P.A. 24
comprend environ 800 hommes, répar-
tis en six compagnies , à savoir : une
à St-Maurice, une à Lavey. à Evion-
naz , Massongex et Ollon. Il a fait son
apparition dans la région entre sa-
medi et lundi.

Commandées par le major Galli-
ker , ces compagnies demeureront sta-
tionnées jusqu 'au 12 novembre, pro-
bablement. Celle de St-Maurice a de.
jà entrepris samedi (volr notre nume-
ro de lundi) . plusieurs exercices dan;
le quartier de Fon-de-Ville, situé der-
rière le Café du Soleil.

On sait en effet qu 'un pàté de vieil-
les demeures et de granges est appel.
à ètré détruit .en vue de la nouvelle
percée prévue devant l'Abbaye , ceci
afin de continuer la nouvelle srière
passant à travers la ville et devant
rallier St-Maurice au district de Mon-
they.

Ce quartier , une des dernières reli-
ques de la toute vietile ville , situé au

LAVEY (FAV). — La première etape
des travaux entrepris dans le cadre
de la protection contre les avalan-
ches vient de se terminer 36 ponts en-
viron ont été constiuits cet été dans
Les Hauts. au lieu dit : « Petit-Rion-
daz » .

En effe t, dans le but de protéger la
région contre de nouvelles catastro-
phes, dans le genre de celles provo-
quées au mois de mars 1963 par une
avalanche qui détruisit environ 10
hectares de forèts , sans compter les
dégàts en tous genres aux patùrages
environnants, la commune a entrepris
de gros travaux dont le coùt s'élèvera
è un demi-million de francs environ

Comme il s'agit là d'une très gros-
se charge pour une si petite com-
mune des démarches sont en cours
dans le but d'obtenir des participa-
tions sur lesquelles notre journal re-
viendra lors d'un prochain article.
P.écisons encore que cet ouvrage
comporterà au total 140 ponts contre
les avalanches qui s'édifieront sur
une durée de trois ans.

La vie agricole à Dorénaz
DORENAZ (FAV). — Les travaux

du remaniement parcellaire ont été vo-
tés et acceptés par les propriétaires
et le comité s'est déj à réuni moult fois.
Les géomètres ont é.aboré des plans et
l'on est en droit de penser que les tra-
vaux ne seront pas longs à suivre les
décisions Les améliorations appo, tées
partout gràce au remaniemenit sont
considérables et leur but est de sim-
piif ier le travail de l'agriculteur .

Les troupeaux de moutons qui se
trouvent encore dans les alpages sis à
environ 800 mètres d'alti tude n 'ont pas
encore connu la neige mais toutefois
vent bientòt gagner la plaine pour y
subir les conì .ò'es qui s'effectuent au
printemos et en automne.

Un Valaisan blessé
AIGLE (JJ). — Un automobiliste

valaisan , qui circulait en direction de
Lausanne , ast entré en collision à la
croisée du Bruet, commune d'Ollon.
avec un automobiliste de cette loca-
nte, j i dirigeant sur St-Triphon et lui
coupa la route. Pas de blessé grave
heureusement.

pied des rochers, connaitra ces pro-
chaines semaines, une animation à la-
quelle il n 'était plus guère accoutumé.

La troupe éqalement au travail
à Lavey

LAVEY (FAV). — La compagnie du
bataillon PA 24, qui stationne éga-
lement à Lavey, y a établi ses quar-
tiers lundi après-midi. Equipée de trax ,
elle sera occupée à déblayer la route
passant au-dessous de Dailly et se di-
rigeant vers le fortin de Tovers.

Cette voie ayant été obstruée ce
printemps par la chute d'une masse
de rochers. la compagnie PA a là . un
champ d'exercice tout. trouve. Une
équipe sera également occupée à dé-
blayer la ciblerie. alors que d'auhres
hommes s'activeront dans la région de
Savatan.

Les responsables de cette compagnie
ont pris contact avec les autorités com-
munales de Lavey. afin de pouvoir en-
treprendre immediatement les exerci-
ces.

Anniversaires de sociétés
ST-MAURICE (JJ). — Cette année

sera marquée d'une croix bianche dans
les annales des sociétés de Ski-club et
de la S FG de St-Maurice. Si la pre-
mière fète ses 25 ans d'existence. la
seconde, elle, fétera ses 20 ans. Ces
deux sociétés sont jeunes et dynami-
ques et nombreux sont se.s supporters.
Pour la circonstance, les deux comi-
tés travaillent pour préparer un nro-
gramme de choix de mmière à fèter
co .me il se doit ses jubil aires.

Fél ;"ifations à toutes deux.

Assemblée des officiers
de l'état civil

SALVAN (Ez). — Dimanche dernier
s'est tenue à Salvan l'assemblée an-
nuelle des officiers de l'état civil du
Valais romand. Près de 70 membres
se sont retrouvés à la salle paroissiale
pour le cours d'instruction donne par
M. Imboden qui a traité du mariage
des étrangers en Suisse.

Ce cours d'instruction fut suivi de la
séance administrative. Présidée par M
P Dayer , l'assemblée discuta les diffé -
rents points de l'ordre du jour . Parmi
ces points. relevons l'augmentation de
salaire qui est prévu aux officiers de
l 'état civil. Quant au comité il fut réé-
lu au complet.

St-Gingolph a été choisi comme liteu
de la procha 'ne assemblée.

Puis les membres se sont retrouvés
en la salle communale où la bourgeoi-
sie offrait le vin d'honneur. Le restau-
rant « Mille Etoiles » accueillit ensui-
te l'assemblée pour le repas.

L'après-midi . une promenade à la
Creusaz était prévue. Toutefois . en rai-
son des conditions atmosphériques dé-
favorables . la montée en télésiège n 'é-
tait pas conseillée.

L'organisation de cette tournée avait
été confiée à M. Jacquierr . officier d'é-
tat civil et président de la commune
de Salvan. Il reste à féliciter M. Jac-
quier car les membres furent enchan-
tés-de la journée.

Collision à un stop
BEX (JJ) — Un automobiliste de

Bex , M. G. Benoit qui . venant de la
gare avait quitte trop rapidement le
•< stop » place au carrefour de Riva-
rottaz , est entré violemment en colli-
sion avec un automobiliste d'Epalin-
ges, M. Georges Bolomey, M. et Mme
Benott furent légèrement blessés et
conduits à l'infirmerie de Bex

Les véhicules ont subi d'importants
dégàts.

Martigny et tea environs

Assemblée des Caisses-maladie du Valais
FULLY (Ti). — Cent à cent vingt

délégués de la Fédération romande
des Caisses-maladie du Valais se sont
réunis dimanche à Fully. La messe
debuta à 9 h. 15 et le sermon fut
dit par le Révérend Pére Appolli-
naire.

La séance de travail eut lieu à la
salle de gymnastique à 10 heures et
debuta par une allocution du prési-
dent , M. Albert Antonioli, de Sion.
Ce dernier évoqua pour commencer
la mémoire de M. le président Emile
Bourdin , decèdè le 18 octobre 1963 et
du secrétaire-caissier de la Fédéra-
tion , M, Laurent Zufferey, decèdè
tragiquement le 9 octobre.

Il salua ensuite la présence du
président de Fully, de diverses per-
sonnalités dont M. le Dr Mayer , dé-
légué de l'Office federai des assu-
rances sociales, à Berne, puis excusa
l'absence de M Werlen , président
cantonal , du Dr Voute, de Montana ,
ainsi que du Dr Calpini . absent du
pays.

81 sections ont ainsi répondu à
l'appel. Le protocole a été lu par
M. Alfred Défago, de Val d'Illiez,
tandis que le rapport du comité était
l'affaire de M. Antonioli qui brossa
un bref historique de la nouvelle
Lama puis parla de la convention
en cours avec les divers hòpitaux .

M. Emile Gaillard , de Sion, pre- &l°v *-"- =
senta le rapport du caissier De ce La police cantonale d'Orsières a pro-
rapport , il ressort que les comptes cède au consta t.

accusent, durant l'année, une recette
de 8 698,57 fr. Les dépenses, elles, se
sont montées à 9 115,75 fr., ce qui
représente un déficit de 453,18 fr.
Après ces diverses operations, la
fortune de l'association se monte
donc à 19 132,93 fr., chiffre confirmé
par les censeurs MM. Lathion, de
Nendaz , et Florey, de Vissoie.

On passa ensuite aux nominations
complétives : M. Antonioli , jusqu'ici
vice-président , devient président de
l'association. L'on peut saluer la ve-
nue de deux nouveaux membres du
comité. MM. René Savioz, de Grimi-
suat , et Frangois Dorsaz. de Fully.
De plus, deux nouvelles caisses ont
demande à adhérer à l'association :
la Caisse-Maladie des employes de
commerce et la « Krankenfursorge »
de Winterthur. La Fédération grou-
pe ainsi 60 500 membres au total.

Une auto sort de la route

LIDDES. — Dimanche, une auto ita-
lienne, dans laquelle avaient pris pla-
ce lirois personnes. est sortie de la rou-
te au virage de Tornafous , entre Lid-
des et Bourg-St-Pierre. Les trois oc-
cupants ont été conduits à l'hòpital de
Martigny. Leurs blessures ne sont pas
graves. La voiture a subi des dégàts.

Réunion bouraeoislale à Martigny
Samedi dernier, en la salle de l'Ho-

tel de Ville de Martigny, les membres
des conseils bourgeoisiaux de Marti-
gny, Sion et Sierre, se sont rencon-
tres lors d'une réunion présidée par
le Dr Michel Closuit , président de la
bourgeoisie de Martigny. Ses collè-
gues présidents étaient également là :
Me Jacques de Riedmatten pour la
ville de Sion et M. Jean Arnold pour
la ville de Sierre.

Après la bienvenue d'usage, le Dr
Closuit salua la présence notamment
de Me Victor Dupuis, juge de com-
mune et de MM. Charles-Albert Per-
rig et Cardis , inspecteurs forestiers.

Cette rencontre a permis une con-
frontation des divers problèmes com-
muns à chaque ville et surtout de fai-
re un bilan respécfif des activités di-
verses, de dégagei1- certains principes
de gestion.

M. Closuit fit alors un exposé sur
l'historique de la bourgeoisie de Mar-
tigny-Ville, qui fut recréée il y a
quatre ans , après les élections munici-
pales.

Les principaux sujets à résoudre
sont d'abord d'ordre foiestier , puisque
les anciennes « portions » bourgeoisìa-
les ont été vendues. Présentement _s
forèts ont une surfaee de 1250 hecta-
res. Il a fallu établir. un pian d'amé-
nagement de ces biens. Une équipe
permanente, avec garde-forestier, a
été constituée. Un pian quadriennal
de rentabilité et de mise en valeur a
mème été prévti.

Blessé avec des bris de verre
ST-MAURICE (FAV). — Jean-Paul

Croset, de Bex, àgé d'une vingtaine
d'années, est tombe sur des bouteilles
cassées au cours d'une soirée dansan-
te. Profondément blessé à une main ,
il a é^é conduit à 

la clinique St-Amé
où on dut lui faire plusieurs points de
suture. . '.', .

Carte de visite à Collonges
COLLONGES (FAV). — Le service

de la radio romande se rendra à Col-
longes en vue de l'émission, « Carte de
visite ». Cette emission sera transmise
sur les ondes le samedi 31 octobre. Ou-
tre des intervi ews de personnes de
la comimune, il sera possible d'enten-
dre des enregistrements des sociétés
locales, à savoir la société de chant
et celle de musique. Une emission que
les gens de l'endroit et les Valaisans
en général ne manqueront pas d'é-
couter , une commune de chez nous a
l'honneur des ondes.

Travaux de démolition
EVIONNAZ (FAV). — La compa-

gnie PA du Bataillon 24 procèderà
cette semaine à la destruction de 'a
fontaine du lavoir du village ainsi
qu 'à celle des W.-C. publics.

Une place d'ornement , destinée éga-
lement au parking, viendra aérer ce
quartier situé près de l'église et de
la cure , présentement en réfection.

Belle affluence
EVIONNAZ (FAV). - La place de

camping, qui a connu cette année une
affluence extraordinaire. va encoura-
ger Evionnaz à entreprendre de nou-
veaux efforts en faveur de la propa-
gande touristique. Voilà qui est ré-
jouissant...

La Bourgeoisie de Martigny a ac-
quis l'alpage de Charravex et cela né-
cessité notamment des problèmes de
veboisement et de voies d'accès.

Disons encore que la fortune bour-
geoisiale est composée essentiellement
de biens immobiliers dont la sauve-
garde constitue une des formes de la
protection du sol contre l'acquisition
étrangère.

Sur d'autres plans, la bourgeoisie de
Martigny a tout mis en oeuvre pour
le développement des lettres et des
arts en collaborant à la mise en va-
leur du Manoir et à l'exposition Art
valaisan, laquelle obtint le succès que
nous avons déjà mentionné dans ces
colonnes.

Ce fut ensuite au tour de MM.
Jacques de Riedmatten et Jean Ar-
nold pour les bourgeoisies de Sion et
Sierre, de donner connaissance dès
problèmes de leur gestion : propre
vente de terrains, questions fiscales,
créations d'une ferme, dons d'arbres
de Noél etc.

Cette partie administrative dose, les
« bourgeoisiaux » se rendirent au som-
met du clocher de Martigny, d'où cha-
cun pu apprécier , à sa juste valeur ,
le panorama de la ville. De là-haut ,
ils entendirent le carillon « offert •>
par M. Henri Besse.

Après ce recital musical — et l'a-
péritif — les participants s'en allèrent
dejeuner à Ravoire et savourer une
brisolée à Plan-Cerisier...

Nouveau locatif
EVIONNAZ (FAV). — Un nouveau

bloc locatif comprenant 6 apparte-
ments à loyer modéré est actuelle-
ment en construction dans le nouveau
quartier d'Evionnaz , sis au-dessus de
la route centrale. Comme bien l'on
pense, cette construction est accueillie
avec beaucoup d'enthousiasme dans
toute la région.

L'Entreprise d'électricité Felley, Ma
ret et Cie SA, à Sion, a le pénible re
gret d'annoncer le décès de

MADAME

km DAYEN
mère de son fidèle ouvrier Jean-Clau-
de.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.
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Madame Dr Max Mùll er et sa famille , très sensibles à votre témoignage
de sympathie lors du gran d deuil qui vient de les f rapper  en la personne de

Monsieur Dr Max MOLLER
uotts re??K'rcient sincèrement et vous prien t d'agréer l' expression de leur vive
gratitude.

Sierre , octobre 1964.
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Monsieur Jean Dayen, à Chàteau-

neuf ;
Monsieur et Madame Jean-Claude

Dayen-Emery, à Chàteauneuf ;
Madame et Monsieur Michel Roch-

Dayen et leur fils, Jean-Marc , à Lau-
sanne ;

Mademoiselle Véronique Dayen , à
Chàteauneuf ;

Madame et Monsieur Karl Kopp-
Zurbriggen, à Viège ;

Madame et Monsieur Franz Wenger-
Zurbriggen et leurs enfants, à Balt ^schieder ;

Madame et Monsieur Otto Geli-Zur-
briggen et leurs enfants , à Baltschie-
der ;

Monsieur et Madame Otto Marge-
list-Imseng et leurs enfants , à Balt-
schieder ;

Monsieur et Madame Moritz Marge-
list-Anthenien, à Baltschieder ;¦

Monsieur et Madame Simon Mar-
gclist, à Liestal ;

Monsieur Joseph-Marie Dayen, à
Plan-Conthey ;

Madame et Monsieur Henri Délitroz-
Dayen et leurs enfants, à Lausanne,
New York et Ardon ;

Mademoiselle Berthe Dayen, à Plan-
Conthey ;

Monsieur et Madame Henri Dayen-
Germanier et leurs enfants, à Plan-
Conthey ;

Monsieur et Madame Marc Dayen-
Vergères, à Conthey-Place ;

Monsieur et Madame Simon Dayen*
Burnier, à Chàteauneuf ;

Madame e. Monsieur Fernand Go-
laz-Dayen, à Lausanne ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Zurbriggen, Wenger, Imstepf,
Margelist, Dayen, Quennoz, Maret,
Meyer, Dessimoz et Berclaz, cnt la
grande douleur de faire part du décès
de

' MADAME

Jean DAYEN
née Olga ZURBRIGGEN

leur très chère épouse, maman , be_le-
mère, grand-mère, soeur, belle-sceur,
tante et cousine, enlevée à leur tendre
affection dans sa 50me année le 26
octobre 1964, après une cruelle mala-
die ehrétiennement supportée et munie
des Sacremenits de l'Eglise.

L'ensevelissement, aura lieu. à Plan-
Conthey,' le mercredi 2_ " octobre 1964
à 11 heures.'

Domicile mortuaire ; Chàteauneuf.
Départ du convoi funebre : La Croix

de Plan-Conthey, à 10 h. 45.
P. P. E,

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.
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La Société immobilière « Les Pina

S.A. », à Conthey, a le pénible devoir
de faire part du décès de

MADAME

Jean DAYEN
ZURBRIGGEN

épouse de l'ancien président du Conseil
d'administra tion , Monsieur Jean Dayen

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.
_____________ __ P 15527
__________H___-__-_-_-fii__ì_K£»__EwS_&A-._ ___d__

Profondément touchée par les nom
breux témoignages de sympathie- re
fits lors de son grand deuil , la f a
mille de

Monsieur

Pierre Daniel FARDEL
exprime sa gratitude à toutes les per-
sonnes qui par leur présence. leurs
dons de messes . leurs envois de f l eur s,
ou messages ont pris part à sa dou-

loureuse épreuve.

P. 15134 S
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Grand soulèvement à Khartoum
Forces armées en état d'alerte

BEYROUTH (Afp). — Depuis quatre jours, le conseil supreme des forces
armées, qui détient le pouvoir au Soudan, fait face à un véritable soulèvement.

Jusqu'à présent, la rebellion ne s'est étendue qu'aux trois grandes cités qui
forment l'agglomération de Khartoum (Khartoum-centre, Khartoum-nord et
Oumdourman) et l'on n'a signalé des troubles dans aucune autre ville ou pro-
vince du Soudan.

Le président Ibrahim Abboud a tenté d'appeler les Soudanais au calme en
s'adressant à deux reprises à la population par la radio. II ne semble pas qu'il
ait été entendu.

Le couvre-feu reste rigoureusement en vigueur. De la tombée de la nuit
aux premières heures de la matinée, une grande partie de l'armée a fait mou-
vement vers Khartoum et ses environs. Les rues de la capitale soudanaise sont
occupées par des détachements de troupes et des chars sont postes aux princi-
Daux oarrefours.

La radio a répete a plusieurs repri-
ses que la police avait ordre de tirer à
vue pour disperser tout groupe de
plus de dix personnes. Les rapports
sur le nombre des arrestations, com-
me ceux sur le nombre des victimes
des premiers heurts des manifestants
avec les forces de l'ordre sont con-
tradictoires. Officiellement, le prési-
dent Abboud a annonce qu'un étu-
diant avait été tue et « de nombreux
étudiants et policiers blessés ». Les
rapports parvenus en Erythrée, à
Aden et au Caire, font état de dix
fois plus de victimes.

Les troubles ont débuté le 22 octo-
bre, lorsque la police a cherche a
disperser une manifestation des étu-
diants de l'Université de Khartoum
qui avaient été convoqués pour dis-
cuter du « problème du Sud ».

Il n'y a guère qu'une soixantaine
d'étudiants sudistes à l'Université de
Khartoum. Ce ne sont pas eux qui
ont provoqué les troubles, mais les
étudiants des autres provinces du
Soudan, spécialement du Nord.
- Ils s'elevaient contre les mesures
prises récemment par le gouverne-
ment soudanais pour tenter d'apaiser
le mécontentement des habitants d _
Sud (les provinces du Haut-Nil , de
l'Equatoria et du Bahl el Ghazal).

A la différence des provinces du
Nord , ces provinces sont très peu ara-

misées et non musulmanes. Depuis
longtemps, elles réclament un statut
d'autonomie.

Au début du mois, le gouvernement
de Khartoum, dans un but d'apaise-
ment , avait libere un des leaders au-
tonomistes qui devait ètre jugé pour
avoir reclame l'assistance de l'étran-
ger pour faire triompher les reven-
dications du Sud. Le gouvernement
avait aussi forme une commission
speciale comprenant des représen-
tants musulmans et non-musulmans,
pour remettre à l'étude les causes
profondes des troubles dans les pro-
vinces méridionales.

Les adversaires du regime répan-
daient aussitòt le bruit que le gouver-
nement du général Ibrahim Abboud
« allait diviser le pays en cédant aux
demandes séparatistes du Sud ».

Le gouvernement commenga, en ré-
ponse , une campagne de propagande
pour expliquer ses intentions au peu-
ple soudanais et spécialement à la
population musulmane et arabisée du
Nord. C'est alors que se multiplièrent
des manoeuvres d'opposition dans les
écoles de la capitale et à l'Université
de Khartoum.

En réalité, le mouvement qui , d'a-
près les quelques informations par-
venues à l'extérieur du Soudan , béné-
ficié de l'approbation de M. Abdel
Bahman al Mahdi , leader de la secte

politico-religieuse des « Ansar », et
de son adversaire traditionnel, l'an-
cien premier ministre Ismail al Az-
hari , cherche à obtenir un retour aux
libertés politiques, après six ans de
dictature militaire.

L'affaire du Sud n'est que le pré-
texte à ce soulèvement. L'étendue
qu'a prise celui-ci semble avoir sur-
pris le regime. Khartoum a été livrèe
à l'improviste à des bandes de pil-
lards qui ont brulé deux journaux
« Al Rai al Aam » et « Al Sahafa »
(deux organes gouvernementaux) et
se sont attaques, sans raison très
claire, à l'ambassade de Koweit ain-
si qu 'à celle des Etats-Unis.

Dans tous les pays arabes, on s'é-
tonne de l'ampleur prise par les mani-
festations de Khartoum. On se répète
la question posée, en gros caractères ,
par le journal « Al Abram » du Caire,
ce matin : « Qu'arrive-t-il au Sou-
dan ? ».

Voir avec les doigts
BtlDAPÉST (AFP) — Un em-

ployé de bureau hongrois, M.
Gustave Arvad , àgé de 30 ans,
s'est apergu récemment au cours
d'une partie de colin-maillard ,
qu'il voyait avec ses doigts tout
en ayant les yeux bandés, annonce
la radio de Budapest.
, Les médecins assurent que cét
extraordinaire phénomène « voit »
effectivement avec ses mains. Si
les yeux sont ouverts, les doigts
ne voient rien. C'est en fermant
les paupières qu'il sent et percoit
l'image en un point proche de la
nuque. Elle est un peu flov.e et
plus pale qu'avec une vision nor-
male. ^La radio rappelle à ce propos
que M. Arvad ne consti tue pas
un cas unique et que trois autres
personnes . deux en URSS et une
en Angleterre possèdent les mè-
mes dons.

Communiqué germano - ethiopien
après la visite de M. H. Luebke

Victimes
du mauvais temps

ASMARA (DPA). — Un communi-
qué commun germano-éthiopien a été
publié lundi à Asmara , à l'issue de la
visite de six jours de M. Heinrich
Luebke, président de la République
federale allemande.

L'Empire ethiopien et la Républi-
que fédèiale allemande sont satisfaits
de leurs relations et ont adopté une
position commune au suje t des prin-
cipaux problèmes internationaux.

Les deux pays continueront à colla-
borer dans la recherche d'une solu-
tion pacifique des problèmes mon-
diaux du moment, et restent attachés
aux articles de la chartie des Na-
tions Unies. qui réprouvent toute vio-
lation du territoire d'un pays étran-
ger et toute ìmmixtion dans ses
affaires intérieures.

Le président de la République fo-
derale allemande insiste sur les heu-
reux résultats enregistrés par l'orga-
nisation pour l'unite africaine et for-
me des vceux pour son avenir.

L'émpereur Ha ilé Sélassié a de son
coté rappelé qu 'il appuyait le peuple
allemand dans sa lutte légilime pour
l'autodétermination et une réunifica-
tion pacifique.

Le président allemand a promis a
l'Ethiopie une aide économique et
technique accrue. L'accueil chaleu-
reux de la population de l'empire
apparait comme un heureux presago
pour le mainlien de l'entente et de
l'amitié entre les deux pays.

Le président Luebke rendait au Nè-
gus la visite que celui-ci avait fait er
1954 en Allemagne occidentale.

Au cours de sa visite. M. Luebke a
parcouru le pays en compagnie du
Nègus, ce qui est considère comme

une marque d'estime particulière de
la part du souverain. Il semble, selon
certains hauts fonctionnaires éthio-
piens, que M. Luebke a gagné ce
pays à la cause de l'Allemagne occi-
dentale, et que l'Ethiopie adoptera
une attitude plus nette au sujet de
l'Allemagne.

ROME (Reuter). — Les tempetes de
ces trois derniers jour s ont fait qua-
tre morts en Italie. Près de Trapani
(Sicile), un homme àgé a été tue par
une tuile tombée d'un toit. alors qu'à
Salerne (Italie du nord), deux hom-
mes étaient tués par la foudre. Un
éiectricien qui (ravaillait sur un po-
teau télégraphique à Naples a été pre-
cipite à terre par un coup de vent et
tue.

Le? tempete s onl occasionné des
inondations et des glissements de ter-
rains le long des cótes, des poteaux tc-
légraphiques ont bloqué des routes en
tombant. des vltres ont été brisées et
des bateaux ont chaviré. Le niveau du
Tibre est. à Rome, de 5 mètres supé-
rieur à la normale, mais on ne signa-
lé aucun dégàt dans la capitale.

® NAPLES (Reuter). — La police de
Naples a déclaré qu 'à la suite d'une
collision entr e une voiture cellulaire
et un véhicule prive, les « carabinieri »
avaient découvert , dans ce dernier
véhicule, tout un lot de cigarettes de
cont . ebande. Le conducteur a pris la
faite.

Les Britanniques ne veulent pas
encore dévaluer la livre sterling

LONDRES (Afp). — Le gouvernement britannique n'a pas l'intention de
dévaluer le sterling et pour le défendre ainsi que pour redresser la baiane* des
comptes, il a décide de rctablir les restrictions temporaircs sur les importations
et d'accorder des avantages fiscaux aux exportateurs.

Ces mesures font partie du pro-
gramme de stabilisation économique
du nouveau gouvernement dévoilé ce
matin au cours d'une conférence de
presse par M. George Brown, ministre
des Affaires économiques, et M. Ja-
mes Callaghan, chancelier de l'échi-
quier.

Le programme révèle en outre que
le gouvernement britannique a fait
savoir au gouvernement frangais qu'il
souhaitait reviser d'urgence le projet

concorde d'avion de transport super-
sonique.

Le gouvernement britannique a éga-
lement décide d'entrer en consulta-
tions avec le fonds monétaire inter-
national en vue d'effectuer un em-
prunt auprès de cette organisation.
Il a décide en outre d'entamer des
conversations immédiates avec le pa-
tronat et les syndicats en vue de met-
tre au point un pian destine à amé-
liorer la productivité dans l'industrie
britannique et d'instituer une politi-
que nationale des revenus qui s'éten-
drait à tous les revenus quels qu'ils
soient et serait liée à revolution de
la productivité. A cette fin , il a dé-
cide de fonder un bureau de contròie
des prix.

Les restrictions sur les importations
prendront la forme d'une surtaxe ta-
rifaire de 15 % ad valorem qui s'ap-
pliquera à tous les produits à l'ex-
ception des produits alimentaires, du
tabac brut et des matières premières.
Outre les conce&sions fiscales à l'in-
tention de l'exportateuf , le gouverne-
ment se propose de créer des coopé-
ratives qui aider ont les petites firmes
à exporter. Les facilités de crédit à
l'exportation seront améliorées et un
conseil des exportations vers le Com-
monwealth (Commonwealth Export
Council) va ètre constitue.

Sur le pian intérieur, le gouverne-
ment va prendre des mesures en vue
d'aider les travailleurs à changer
d'emploi conformément aux besoins
du progrès technologique. En mème
temps, il accelererà le développement
des régions économiquement faibles.
Du point de vue financier, il va sou-
mettre toutes les dépenses gouverne-
mentales à un examen sevère dans le
but de soulager la balance des comp-
tes et de libérer certaines ressources
susceptibles d'ètre utilisées à des fins
plus importantes. .

Guerre aux bandits commencée
un peu partout sur la Còte d'Azur

MARSEILLE (Afp). — La brigade des « G-mcn » francais a commence sa de mitraillettes, dans le centre de
lutte contre les bandes de gangsters qui depuis plusieurs mois se mcnent une Nice. Le 10 juillet, on découvrait à
guerre sans merci sur la Còte d'Azur. mi-chemin entre Nlce et Grasse, le

Six de ces supers-policiers sont arrivés à Nice j eudi dernier, sous les ordres cadavre de Pierre Jean Rochebillard
du cómmissaire divisionnaire Bouelahorgue, afin de faire cesser une sèrie de et un rescapé miraculeux , Jacques
meurtres qui a commence en juille t 1961 par l'assassinat d'un grand a caìd » Bermond, du gang de Bianchini, qui ,
azurée, Jean-Thomas Giudicelli, dit « Grosse Tète », abattu dans sa somptueuse après avoir été torturés, avaient été
villa de Cap d'Antibes, suivi , en novembre de l'assassinat de Pierre Rossi, tue de jeté dans un ravin d'une hauteur de
plusieurs balles de revolver dans le bar qu'il exploitait à Nice. 30 mètres. •

Après la mort de ces deux hommes,
plusieurs bandes apparurent , com-
mandées par des lieutenants de ces

cai'ds qui s'estimaient dignes d'assu-
mer leur succession.

Une sorte d'équilibre s'établit en-
tre ces bandits jusqu 'à l'arrivée en
force de représentants du « milieu »
algérien. Ceux-ci, presque militaire-
ment organisés et hiérarchisés, s'em-
parèrent du secteur « prostitution »
suscitant une vive réaction de la
part des gangsters locaux. Les « Al-
gériens » entre temps avaient mis la
main sur d'autres sources de reve-
nus : la cambrlole et la drogue.

Les gangsters nigois s'attaquèrent
d'abord à ceux de leurs anciens com-
plices qui s'étaient Vangés du coté
des nouveaux venus. Le premier qui
tomba sous leurs balles fut uh cer-
tain Ange Bianchini , chef d'un gang
important, qui fut grièvement blessé
dans la nuit du ler au 2 juin 1964.
Puis. dans la nuit du 2 au 3 juillet ,
ce fut le tour de Max Arrighi et
Michel Dotez , blessés par une rafale

Le 15 aoùt, un autre membre du
gang Bianchini échappait à la mort
en ouvrant la portière de sa voiture
qui avait été piégée. Le gang Bian-
chini ripostait en abattant deux mem-
bres du gang Giuume.

C'est alors, le 28 aòùt , que les
pollcés locales de la Còte organisè-
rent une rafie monstre et firent fer-
mer les hòtels meubles. Mais ces
mesures locales s'avéraient insuffi-
santes et les règlements de compte
recommengaient. A plusieurs reprises,
des ca'ids importants étaient descen-
dus et. notamment dans . la nuit du
I. au 18 octobre, un ancien lieute-
nant de Pierre Rossi. C'est alors que
la brigade anti-gang fut envoyée sur
la Còte. Elle a déjà procède à l'ar-
restation d'un jeune malfaiteur, mais
cette mince prise aurait été suivie
de plusieurs autres sur lesauelles la
police garde un mutisme absolu.

L'alpiniste Kmshofer
tue en montagne

BAD WIESSEE (Baviere) (Dpa). —
L'alpiniate Kinshofer , connu pour avoir
fait l'ascension du Nanga Po.-bat , dans
l'Himalaya , a fait une chute mortelle
samedi matin dans les « Battert-Fel-
sen ». Il est decèdè quelques heures
plus tard des suites de ses bliessures.

Kinshofer avait fait en mars 1961
la première hivernale de la fameuse
paroi nord de l'Eiger avec trois cama-
rades.

Un réseau de « cali girls »
MILAN (AFP) — Un réseau de

* cali girls » a été découvert à
Milan par la police des mceurs.
Deux cents jeunes femmes de
toutes conditions sociales , notam-
ment des starlettes de cinema et
de la télévision , seraient tmpli-
quées dans l' a f fa i re .

D' autre part , la police a saisi
une certaine quantité de stupé-
f iants  dans un luxueux apparte-
ment qui servait de lieu de ren-
dez-vous aux membres du réseau.
Les clients versaient aux * cali
girl » des sommes d'argent va-
riant de 25 à 50 000 f rancs.

Trembiement de terre
en Equateur

GUAYAQUIL (Reuter) . — Une vio-
lente secousse tellurique a été ressen-
tic dimanche soir, dans la ville de
Guayaquil , cn Equateur. La population
a été prise de panique. On ne signalé
toutefois aucune victime, mais en re-
vanche d'importants dégàts matériels,

Puication d'une correspondance
entre Pietro Nenni et M. Souslov

En Valais • En Valais

ROME (Reuter). — Une lettre crìtiquant la structure du gouvernement so-
viétique et le róle de l'URSS au cours du soulèvement hongrois de 1956, vieni
d'ètre publiée par « Avanti », journal du parti socialiste italien.

Cette lettre a été écrite en 1956 par M. Pietro Nenni , chef du parti socia-
liste, à M. Mikhail Souslov, idéologue soviétique. L' « Avanti » publie égale-
ment la réponse de M. Souslov à cette lettre.

Écrite à l'epoque de la déstalinisa-
tion à Moscou , la lettre de M. Nenni
déclaré notamment : « Je me demande
s'il n'aurait pas été opportun , avant
ou, tout au moins, au moment mème
où se déroulé une attaque massive
contre le stalinisme, de procéder , dans
les pays où les communistes sont au
pouvoir , un ajustement démocratique
du parti , de l'Etat , des habitudes , au-
jourd'hui impose d'une fagon difficile
à contròler et impétueuse ».

M. Nenni suggérait en outre une
étude approfondie des problèmes se
posant au système communiste et à ìa
dictature prolétarienne.

Le chef du parti socialiste italien
se félicitait en outre de la dénon-
ciation des méthodes appliquées par
Staline, mais , ajoutait-il , le comité
centrai du parti communiste sovié-
tique doit comprendre « qu 'il ne dé-
truit pas ainsi seulement le mythe de
Staline, mais qu 'il ouvre égalemert
la voie à une discussion sur la struc-
ture juridique et politique de l'Etat ,
ainsi que sur l'idée et la pratique du
parti unique... en d'autres termes, sur
l'ensemble du système ». Si la démo-
cratie et la liberté n 'étaient pas res-
taurées, avertit M. Nenni , la situation
pourrait évoluer, à l'avenir , de fagon
dangereuse.

Parlant du soulèvement hongrois ,
M. Nenni écrivait : « Nous avons lutté
pendant des décennies contre l'inter-
vention étrangère. L'un des thèmes
fondamentaux de notre lutte, au cours
de la première décennie de la revolu-
tion bolchévique, a été : à bas les
armes étrangères. Les armes soviéti-
ques en Hongrie sont, elles aussi,
étrangères. Les révolutions ont le

droit de se défendre elles-mémes...
Mais dans le cas de Budapest , cela a _ -
rait dù ètre fait avec les armes des
travailleurs hongrois, malheureuse-
ment , tei n'a pas été le cas ».

Dans sa réponse à M. Nenni , M.
Souslov regrette les critiques émisas
par le chef socialiste à l'égard du re-
gime soviétique. « Nous pensons , écri-
vait M. Souslov , que ces critiques sont
le fait de votre connaissance insuffi-
sante de la nature unique de la vie
en Union soviétique, et particulière-
ment de son évolution au cours de
ces récentes années ».

Tunnel du Grand St-Bernard :
réunion au niveau italo-suisse

Les réunions de la commission
inter-gouvernementale mixte italo-
suisse et du conseil d'administration
de la Société italo-suisse d'exploita-
tion du tunnel du Grand-St-Bernard ,
se sont tenues à Lausanne.

Ces organes ont fait le point de
sept mois d'exploitation de l'ouvrage
qui a connu à ce jour le trafic de
quelque 350 000 véhicules. Ils ont
règie les questions administratives et
techniques liées aux expériences très
satisfaisantes qui ont pu étre réu-
nies. Ils ont été regus par l'Expo-
sition nationale suisse ainsi que par
le Conseil d'Etat et la municipalité
de Lausanne.
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Quel café ! un régal et pourtant sans Pourquoi pas. La caféine n'a ni goùt ni Si l'on prend la précaution de décaféi-
caféine. Cela vous étonne qu'il ait un odeur. C'est la torréfaction qui donne au ner les gràihs de café avant de les griller
vrai goùt de café ? café son aróme. ils garden! tout leur aróme.

Oui, décaféiner d'abord, griller ensuite, Alors faites comme moi, prenez du
c'est ainsi que procèdent les spécialis- Nescafé sans caféine, Nescafé étiquette
tes de Nestlé pour éviter de dénaturer rouge. Si vous ètes amateur de bon
l'aróme dólicat du café. café, il vous piatta.

Nescafé étiquette rouge,
un excellent café!

Imprimerle Gessler Si. Sion
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CAFÉ SOLUBLE ÉTIQUETTE ROUGE
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Pour la Toussaint 1
Décoration des tombes - Ma- W?.
gnifique choix de chrysanthè- ffijg
mes toutes couleurs - Cycla- H
mens - Pensées - Pàquerettes Wm
. Bel assortiment de plantes Bfj

H. SCHUMACHER !
,. , ,« Horticulteur SION Tél. 2 22 28 If]

I NOUVEAU MAGASIN É
|̂ j | (Aux Galeries du Midi) |p
$:$ Rue de la Porte-Neuve ma
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St-Maurice
Au cimetière , vente de chry-
santhèmes . pensées, etc... les
30 et 31 octobre.

P 15458 S

Si vous souffrez
des pieds !

cors. durillons , ongles incarnés ,
etc , téléphonez au (027) 2 31 26
Traitement pratiquement sans
douleur.
S. Brantschen, Les Rochers 46.
Pedicur e, 1950 Sion. P 688 S

A VENDRE
voiture

Citroen
ID 19
Mod. 1960 . Ex-
cellent état. Prix
intéressant.

S'adresser au
tél. (027) 2 37 57

P 15476 S

5 TAPIS
Superbes milieux
moquetite , très é-
pais , 260x350 cm.,
fond rouge, des-
sins Bochara. à
enlever Fr. 190.—
la pièce. - Port
compris.
Envoi contre rem-
boursement. - Ar-
gent remboursé en
cas de non-conve-
nance.
KURTH - Renens
R. de Lausanne 60
Tél. (021) 34 36 43

P 1533 L

Opel
a vendre voiture
soignée, avec deux
roues r é s e r v e
montées , pneus de
neige, b a t t e r i e
neuve. Prix très
avanlascux.
Tel (025) 3 65 46
St-Maurice
(heures de; repas)

P 15477 £
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CARNETS D'EPARGNE «S»
carnets d'épargne spéciaux

Dépòts de Fr. 1.000.— à 30.000.—

_ ?E)
Banque Suisse

d'Epargne et de Crédit
SIERRE - SION - MARTIGNY - MONTHEY

Dès aujourd'hui
chaleur et confort 
à bon compte... m

...dans cnaque royer avec un
radiateur Butagaz. Il donne
instantanément et à un prix
extrémement avantageux toute
la chaleur désirée dans la pièce
de votre choix.
Radiateurs Butagaz à partir da
Fr.195.—

HBUTAGAZ
Q_ _NCAILLER__ LORENZ

Dépót Butagaz
S I O N

' Tél. 2 18 45
P 350 Z

A LOUER à SIERRE,
quartier LAMBERSON,

APPARTEMENTS
de 3 _ et 4 pièces, dans immeuble neuf ,
tout confort. Loyers modérés.

S'adresser à Martin feagnoud . agence im-
mobilière. 3960 Sierre _
Tél. (027) 5 14 28 QU 5 01 72 P 866 S



BELLES
OCCASIONS
1 KARMANN 1200
I960 - beige

1 BUS VW 1200
1957 _ rouge et noir

6 COMBIS VW 1200
1956-60-61-62

1 CITROEN 2 CV
1960 - Verte

1 CITROEN 2 CV commerciale
1961 _ grise

1 BMW
1962 - bianche - toit noix

1 PEUGEOT 403 commerciale
1958 - grise

1 MORRIS 850
1963 - jaune

1 PEUGEOT 404
1962 _ gris métallisé - toit ouvrant
- intérieur cuir

1 CITROEN ID
1962 . bianche

1 OPEL REKORD 1700
1962

1 OPEL REKORD
1956 (bon marche)

Et no. belles VW occasions.
Tous nos véhicules avec garantie.
Facilltéa de paiement

GARAGE OLYMPIC
Alfred Antille - Sion

Tel. (027) 2 39 82 P 388 S

Dans tous nos magasins et camions de vente

Chrysanthèmes %^à
COLCRIS DIVERS I _JP_ 1

le pot dès Jk ^̂  ! Él (B

Bruyères fSeuries I
^

J

e poi dès W&L S^^fl 1OaWW

Pour la Toussaint
Grand choix de couronnes et

croix en mousse dIslande
Pensées - Chrysanthèmes

en différentes couleurf

A. T e r r e t t a z
Fleurls te S I O N
« A U  C A C T U S  »
B&t. « La Croisée »

Tél. appartement : 2 14 75
Magasin : 2 12 59

P 15422 S

Légumes d'encavage
à vendre: Choux blancs et rou-
ges à 0,30 le kg. - Choux I
ehoucroute à 0,20 le kg. . Ha-
ves et betteraves à salade I
0,40 le kg. _ Carottes et choui-
raves à 0,40 le kg. - Poireaut
avec racines à 0,50 le kg. - C.
leris et olgnons è 0,70 le I*

Une carte suffit.
Tél. (027) 4 73 27

S'adr. à Remondeulaz Albert ,
St-Pierre-de-Clages P 580S

M. WITSCHARD - MARTIGNY
Tel. (026) 6 16 71.
Service après-vente garanti.
Dépót Sion : Kuchlcr-Pellet. Galerie !
du Midi. P 125 S

A VENDRE

1 exploseur de mines
1 chasse neige
chaìnes à neiqe

pour tra x « Michigan » 75 A
Le tout en parfait état .

Tel. (027) 4 21 88 P 15444 S

, Votre annonce ?
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Des réalisatlons ìnìéressantes

Où on est le réseau routier bas-valaisan?
Un peu partout en Valais, l'on a

entrepris d'améliorer le réseau routier
cantonal , tant en plaine qu'en mon-
tagne. Certes. il reste encore beau-
coup à faire , mais l'on est sur la bon-
ne voie. Examinons ce qui a déjà été
réalisé dans le Bas-Valais.

A VERNAYAZ ET ST-MAURICE
Entre Vernayaz et Evionnaz, la rou-

te cantonale a été élargie, notamment
entre MiéviMe et la Balmaz , où il a
fallu « scier » le rocher qui gènait
l'agrandissement de la chaussée. Celle-
ci atteint maintenant une largeur
respectable et présente le visage d'une
petite route nationale qui pourrait
rivaliser avec celles qui ont été cons-
truites en Suisse allemande.

A St-Maurice, la traversée de la lo-
calité est devenue beaucoup plus ai-
sée gràce à la création d'une nou-
velle artère pour laquelle il a été né-
cessaire d'abattre certains irrumeubles.

A MASSONGEX ET MONTHEY
De gros efforts ont été accomplis

dans la région de Monthey. La route
Monthey-Troistorren 'ts est maintenant
pratiquement terminée. Il ne reste
plus que quelques travaux de finition

La route cantonale, entre La Balmaz et Miévillc

Des Romains à nos \ours

à achever. Par ailleurs, l'on a elargì
la route des Giettes et la route can-
tonale à la sortie de Monthey. Les
travaux se poursulvept entre Trois-
torrents et Morgins.

Il reste cependant des trongons qui
sont inadaptés aux besoins actuels :
entre Saint-Maurice et Massongex : la
traversée de Massongex (qui sera évi-
tée gràce à la construction d'une nou-
velle artère passant à l'extérieur de
la localité), entre Monthey et Collom-
bey et ailleurs encore. Espérons que
l'on ne tarderà pas trop pour entamer
les travaux nécessaires.

PORTE-DU-SCEX
Cet été, des milliers de véhicules

ont emprunté la passerelle de la Por-
te-du-Scex, qui relie les cantons de
Vaud et du Valais. Les « contróleurs »
du trafic omt constate que la circula-
tion des voitures croissait sans cesse
à cet endroit névralgique.

C'est pourquoi il faudrait que l'on
songe à agrandir la passerelle du Scex
ou , mieux. à construire carrément un
nouveau pont. Ce serait la meilleure
solution. Elle s'impose et devrait ètre
réalisée le plus tòt possible.

br.

MASSONGEX A BESOIN D'UN NOUVEAU PONT
Situee a la bifurcation de la route

des Allobroges et de celle d'Avenches,
Massongex fut  une localité assez im-
portante. Les Romains s'étaient attelés
à la construction d'un pont sur le Rhó-
ne. Cet ouvirage servit au passage
d'une grande voie de communication.
D'après le « Dictionnair e géographique
de la Suisse », l'on pouvait encore voir,
au siècle dernier , les ruines de ce pont

De l'epoque romaine , l'on a d'sylleurs
retrouve plusieurs vestiges: mosaìques,
tombes , des inscriptions et des pierres
militaires datant de Jules Cesar. C'est
d>re que le village fut un lieu de pas-
sage très frequente.

TROP ETROIT
De nos jours v Massongex joue un

ròle que certains prétendent plus ef-
facé. Toujours est-il que la circulation
s'y fai t  très forte. Etape sur la route
Sl-Maurice-Monthey, le village voit un
défilé impressionnant de véhicules à
moteur , durant la belle saison surtout.

Mais parlons plutòt du pont qui re-
lie la localité à la rive vaudoise . Cet
ouvrage a été construit. croyons-nous
savoir en 1873. Auparavant , les voya-
geurs qui voulaient passer de l'autre

cote du Rhone devaient emprunter un
bac.

Il faut bien reconnaitre que ce pont
ne répond plus aux besoins du trafic
actuel. Sa largeur est limitée à 2m.30
et les camions de plus de 5 tonnes ne
peuvent l'emprunter. C'est tout dire !
Par ailleurs , il est impossible à deux
véhicules de s'y croiser. Il fallait donc
envisager d'aménager un nouvel ou-
vrage.

SUR LE BARRAGE ?
Des projets sont actuellement à l'é-

tude. L'on sait que, dans le cadre de
l'aménagement hydro-électrique du
Bas-Rhóne, il a óté décide de cons-
truire une usine electrique en amont
du village. Des travaux de sondage
préliminaircs ont eu lieu , pour déter-
miner la qualité du terrain.

En ce qui concerne le futur pont
sur le Rhòne, il s'agit de savoir si on
l' aménagera sur le barrage lui-mème,
ce qui serait une solution assez origi-
nale , ou si l' on construira un nouveau
pont.

L'on n 'a pas encore pris de décision
definitive à ce sujet, mais cela vien-
dra !

Or.

*

La passerelle de Massongex n'est Plus adapi^e aux besoins du trafic actuel

Une tàche fort ufi/e

La restauration de divers monuments dans les Bas-Valais
Le canton du Valais est 1 un de ceux

qui ont le mieux compris la nécessité
de sauvegarder nos sttes et de sauver
de la ruine les bàtiments dignes d'in-
térét. De nombreux travaux de réfec-
tion sont entrepris un peu partout
dans le Vieux-Pays. Attardons-nous
plus spécialement sur ceux qui sont
en cours dans le Bas-Valais.

A ST-GINGOLPH,
MONTHEY ET VAL D'ILLIEZ
Autrefois, Saint-Gingolph possédait

deux maisons seigneuriales. La plus
ancienne, située sur terre savoyarde,
était celle de l'abbé d'Abondance.
L'autre, qui daterait de 1588, se trouve
sur territoire suisse. C'est le « chà-
teau » de St-Gingolph, que l'on a com-
mence à restaurer en 1964. Il s'agit
notamment de refaire l'extérieur (toi-
ture et fagades), ainsi que l'interieur.
Ces travaux se feront en plusieurs
étapes.

Cette annee également. l'on a entre-
pris une nouvelle étape des travaux de
restauration (fagade sud) du chàteau
de Monthey. Cet édifice fut , sauf er-
reur, le théàtre des exploits du Gros
Bellet qui contraignit le gouverneur
Schiner à prendre la poudre d'es-
campette... H faut souligner que la
Confédération a octroyé une subven-
tion pour ces travaux de restauration.

L'église de Val d'Illiez a également
été restaurée avec goùt . il faut le re-
lever. L'extérieur a été refait l'an
passe. Actuellement, l'on en est à la
réfection du clocher.

LE CHÀTEAU DE ST-3IAURICE
Le Chàteau de St-Maurice, connu

dès le 12me siècle, fut rebàti dans son
état actuel « aux frais des Bas-Valai-
sans habitant entre ce point et la Mor-
ge de Coruthey ». A partir de cette date ,
le bàtiment servit de residence aux
gouverneurs de St-Maurice, cela jus-
qu'à la chute de l'ancien regime.

Du coté de Massongex

Chàteau de
St-Maurice :
une vue
des travaux
de réfection

Ce chàteau bàti sur la rive gauche
du Rhòne est relié à la rive vaudoise
par un pont dont la construction ce-
monterait aux Romains. Ce pont, jus-
qu'en 1847, était flanqué d'une tour
carrée qui défendait aux intrus l'ac-
cès du Valais.

Le bàtiment subit actuellement une
réfection échelonnée en plusieurs éta-
pes. Il s'agit notamment de rafraichir

les fagades et de remettre en état les
toits et la charpente. L'on envisage
aussi de rénover les salles du chàteau.

A St-Maurice toujours , il est projeté
de refaire en partie le bàtiment de
l'Hotel de Ville. Gràce à ces travaux,
des édifices remarquables ont déjà été
sauvés. C'est là un magnifique résul-
tat.

Gt.

ont surgi de terre à Massongex, de
sorte que le village connaìt une ex-
pansion réjouissante.

¦ A Massongex , il existé un établis-
sement public appelé « Le Caveau ro-
main ». L'on peut y voir une magnifi-
que mosaìque datant de l'epoque ro-
maine.

¦ Cette année ont débuté des travaux
pour la .réfection _ et la transformation
de là màlSon de corrimufié. Actuelle-
ment, l'on procède aux dernières fi-
nitions.

P. D.

Route cantonale et nouveau bàtiment scolaire
Les automobilistes connaissent bien

le village de Massongex, où la route
cantonale se rétrécit singulièrement...
Les usagers peuvent se réjouir. En ef-
fet, l'on a d,écjdé de construire. .una
nouvefllé route J a* l'extérieur de là lo-
calité.

Le trace définitif doit passer à l'en-
quète publique prochainement. L'on
sait que la route sera aménagée entre
le village et la voie ferree. En ce qui
concerne le début des travaux. il est
difficile de donner une date. Espérons
simplement que la réalisation de ce
projet ne tarde pas trop.

LE NOMBRE DES ELEVES
AUGMENTÉ REGULIEREMENT
La plupart des communes valaisan-

nes doivent faire face à certaines dif-
ficultés dans le domaine scolaire. L'on
manque de salles de classes et de bà-
timents d'école. Quant au nombre des
élèves, il augmenté régulièrement.

Massongex n'a pas échappé à ce
phénomène et les autorités doivent
prendre des mesures pour y remédier.
Actuellement, . le village compte 115
élèves pour lesquels il faut trouver de
la place.

La commune de Massongex a décide
de voir grand. L'on construira un nou-
veau bàtiment scolaire pour les éco-
liers de la région. A quel emplace-
ment ? Dans le verger de la cure.

Le bàtiment comprendra six classes
primaires, une salle des maitres, une
bibliothèque, etc. Une deuxième cons-
truction sera aménagée, qui abritera
la salle de gymnastique et le locai des
pompiers. L'on aménagera aussi un
grand préau.

Des perspectives nouvelles

Il est encore trop tòt pour donner
avec exactitude la date du _début des
travaux . Nous ne nous avangons pas
trop , .en disant qu'ils comimenceront
dans^nn' .avenir rapproché ,1 ....

EN QUELQUES LIGNES
j£ Au cours de ces dernières années,
de nombreux immeubles et maisons

La route cantonale à l'interieur de Massongex

L'INDUSTRSAUSATION DU BAS-VALAIS
Dans deux precedents articles, nous

avons parie de Findustciaìisation du
Haut-Valais et du Valais centrai.
Voyons un peu ce qui se passe dans
le Bas-Valais, sur lequel l' office de
recherches économiques et sociales a
porte une bonne partie de ses efforts.

POLLUTION DE L'EAU
ET DE L'AIR :
CRAINTES INFONDEES
Le Bas-Valais tout entier bénéficié

de l'implantation , à Collombey-Mu-
raz , du grand « complexe » des Raffi-
neries du Rhòne. A ce propos , relevons
le passage suivant , paru dans le rap-
port d'activité des exercices 1962 et
1963 de la Société valaisanne de re-
cherches économiques et sociales.

« D'entrée de cause, il se révèle que
les craintes concernant la pollution de
l'eau et de l'air ont été exagérées et

que la societe a tenu les engagements
pris à ce propos à l'égard des autori-
tés cantonales et communales.

« D'autres projets de raffineries ont
surgi en Suisse occidentale et centra-
le. Mais les Raffineries du Rhòne
jouissent aujourd'hui d'une Ielle avan-
ce que leur position est très forte sur
lo marche suisse ».

Quant à la centrale thermique de
Vouvry. nous en avons déjà abondam-
ment parie. Nous n'y reviendrons pas.
si ce n 'est pour signaler que les par-
tenaires à la centrale sont l'EOE
(40%), les Raffineries du Rhòne S.A
(20%), les CFF (15%), l'Industrie de
l'aluminium, à Chippis (10%), la Lon-
za SA, à Bàie (10 . ) et la Société ro-
mande d'électricité (5%).

DE BOUVERET A ST-MAURICE
Une societe s etait fondee au Bou-

veret pour la production d'articles

publicitaires, mais l'entreprise ne
pourra pas entrer en exploitation . Par
contre, Bouveret accueille une entre-
prise spécialisée dans les produits
chimiques . huiles et essences. Cette
fabrique . entrée en exploitation en
1963, a dù agrandir ses locaux.

Vouvry compte , outre la centrale
thermique, une fabrique de produits
pharmaceutiques , une fabrique de
manteaux de pluie . un atelier méca-
nique , etc. Vionnaz accueillera un ate-
lier de serrurerie.

Ce ne sont là que quelques exem-
ples parmi tant  d'autres , qui prou-
vent que l'industrialisation du Bas-
Valais a donne d'heureux résultats.
Gràce à ces entreprises nouvelles ,
bien des villages ont pu offrir des
occasions de travail bienvenues à
leurs popu '.ations.

br



SANS RÉSERVE DE PROPRIÉTÉ
AVEC ASSURANCE INVALIDITÉ TOTALE ET DÉCÈS - Plus de mensualités à payer (v. disp. ad hoc)

Nous vous livrons tout de suite les meubles dont vous rèvez

Un des plus grands choix de Suisse - Des prix moins chers

Quelques exemples parmi d'autres :

CHAMBRE à COUCHER dès _ 855.- fi ^______ __r
è crédit Fr. 977.— / acompte Fr. 185 — et 36 mois _ _ BK__ 1 __ £___

SALLE à MANGER 6 pièces de* Fr. «ss.- «g 
^_, crédit Fr. 756.— / acompte Fr. 144.— et 36 mois à H km

STUDIO COMPLET 15 pièces dès ... uu.- JBL&k
è crédit Fr. 1921.— / acompte Fr. 337.— et 36 mois à ™W ™_1.

SALLE ò MANGER TEAK 6 pièces de. F_ . .m.- *£.%
à crédit Fr. 1354.— / acompte Fr. 238.— et 36 mois à ^HP H

SALON-UT 3 pièces dès Fr. 575.- % E
è crédit Fr. 655.— / acompte Fr. 115.— et 36 mois è il g__W

CHAMBRE à COUCHER «LUX» dè_ Fr 1.75.- 2 _&è crédit Fr. 1571.— / acompte Fr. 275.— et 36 mois à ^MP ^Hp'

1 PIÈCE ET CUISINE dès Fr. 2117- E E
à crédit Fr. 2415.— / acompte Fr . 435.— et 36 mois à fflglF S_W

2 PIECIS ET CUISINE dè, Fr. 2711.- 
^%à crédit Fr. 3098.— / acompte Fr. 542.— et 36 mois à __W 1

3 PIÈCES ET CUISINE dès Fr. sm.- f$2
è crédit Fr. 3576.— / acompte Fr . 624.— et 36 mois à ^_P__f__

NOUS REPRENQNS VOS ANCIENS MEUBLES EN PAIEMENT

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE
UN ESSAI NE COÙTE RIEN ! ! !

Vous désirez une documentation complète ?
une garantie de nos offres ?

VOUS AVEZ RAISON ! et tout cela sera présente GRATUITEMENT à
toute personne qui en fera la demande « aujourd'hui encore » en
nous adressant simplement le bon ci-dessous :

Je delire connaitre gratultement et sans engagement votre documen-
tation complète sur votre choix de meubles en tous genres et vos
faclHtés de paiement.

Nom : Prénom : 

Rue et No : Localité : 

DES MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS SAVENT QUE POUR ETRE
BIEN MEUBLÉ, IL SUFFIT DE S'ADRESSER A

TINGUELY AMEUBLEMENTS
Route de Rlaz Nos 10 à 16 E?__ E Ei BS B W
Sortie de Bulle direct. Fribourg «DB I E,
Tél. (02?) 2 75 18 - 2 81 2» H"̂  ^LW 

¦¦ BH ¦¦

P13-21B

Cette ravissante liseuse , en pure laine, vous prodi-
guera confort el chaleur pour les fraiches soirées
d'automne. Si vous avez l'habitude de lire avant
de vous endormir, elle vous procurerà une agréable
sensation de chaleur et de bien-ètre.

Notre assortiment en Unge de corps HANRO a été
entièrement renouvelé. Un choix abondant et varie
vous attend en prévision des frimas à venir.

Mardi 27 octobre 1964

S I O N
23, Rue de la Porte-Neuve

Tél. (027) 2 55 91

Votre oeuvre!
A MADAME...

Ivi Durant les longues

i_f^M_ _M___HE_l s0,f6es d'hiver,

^̂ m^̂ ^^^  ̂ confectionnei

f̂fi^CT^'mpff' vous-mème un
flff f̂e iyffluffel rav

'
ssanf

Il Tapis Smyrne

• Modèles à disposition !
• Conseili gratuits ì
• Laines de qualité !

Le Magasin spécialisé :

^^^M^^Ém^
Mme G. Amoos -RomaiHer

Rue du Rhone - Sion
P 135 S

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  llllllll l 11 _TF__T___rT___T_T__B1____________________l

LÉGUMES
DE GARDE

Carottes nantaises ,
Choux blancs et
rouges, betteraves
à salade, poireaux
avec racines. —50
le kg. Céleris et
oignons, —.65.
Caisses 30 kg.
Expèditions CFF.
Une carte suffit.

M. BEAUVERD -
MERMOD
1844 Villeneuve.

P 43459 L

Canapé transformable en lit , avec cof-
fre à LITERIE et 2 fauteuils , les 3
pièces

Fr. 450-
Fauteuil seul Fr. 88.—

Tissu rouge, vert , bleu , gris.
Domandez échantillons de tissus chez

KURTH Willy - RENENS
Renens-Croisée Tél. (021) 34 36 43

P 1533 L



REGARDS SUR SAINT-MAURICE
uueff CiA

Nous n 'allons pas faire injure aux
lecteurs de la F.A.V. en leur donnant
aujourd'hui un reflet du St-Maurice
archi connu aussi bien dans notre
canton qu 'à l'extérieur , du St-Mauri-
ce traditionnel gravitant autour de
sa royale Abbaye, se reposant sur
son passe historique et le rayonne-
ment de ses martyrs , de ce St-Mau-
rice haut lieu de la chrétienté , porte
du Valais qui voit son extension li-
mitée par les dimensions de son
défilé.

Notre intention est plutòt de lever
pour vous un des volets fort peu
connus du St-Maurice d'autrefois. Son
passe est si riche que chaque sujet
mérite d'ètre traité séparément , aussi
nous contenterons-nous d'une incur-
sion dans l'histoire de sa Noble Bour-
geoisie ; incursion que nous faisons
d'ailleurs en compagnie de M. Ulysse
Casanova , éternel amoureux de l'His-
toire de son pays et qui a bien voulu
mettre à notre disposition des notes
et documents encore jamais publiés
à ce jour.

« Saint-Maurice était une des cmq
bourgeoisies du Valais savoyard : Con-
they, Saillon , Sembrancher, St-Mau-
rice, Monthey, mais la plus ancienne
avec Sion , puisque la première men-
tion de ses bourgeois est de 1170.
Elle était la capitale du Petit Cha-
blais.

Sur les 41 familles bourgeoises qui
existaient en 1788 et 1800 il ne reste
que les 11 familles suivantes : Ama-
cker, Barman , Bioley, de Cocatrix ,
Galley, Peney, Pochon , Rappaz , Vuil-
loud , Rimet et Gollet ».

Cette sélection de la Bourgeoisie
de St-Maurice s'explique de par le
savoureux arrèté Bourgeoisial du 13.
11. 1784 qui disait notamment :

« Il a été irrévocablement décide
et arrèté qu'à l'avenir on ne rece-
vrait pour bourgeois de cette ville
personne de quelque condition qu 'il
fùt à moins de 3.000 f lor ins , les gou-
beaux et le seau de cuir en retran-
chant les 20 batz qu 'on avait cy de-
vant accoutumé de donner à chaque
vqtant et pour que le présent règle-
ment fut mieux observé, tous les as-
sistants à , ce conseil ont prète ser-
ment entre les mains du seigneur
chatelain et promis par icelui de s'y
conformer inviolablement sans y ja-
mais contrevenir à peine si quelqu 'un
est assez hardi de proposer quelque
chose qui y déroge d 'ètre lui et toute
sa postérité ipso facto , rayé à per-
pétutté du róle des bourgp ois et dé-
chu de tous ses droits de bourgeoisie
bien entendu que la dite bourgeoisie
se réserve le droit d'accepter ou de
refuser ceux qui se présenteront , se-
lon son bon plaisir ».

La Noble Bourgeoisie d° St-Maurice
comptera donc en 1970, 800 ans d' exis-
tence. Au cours de ces 3 siècles , seuls
7 Bourgeois d'Honneur ont été agréés.

Ce sont :
1. Gaspard Stockalper de la Tour,

né à Brigue le 12 avril 1609, mort
dans son chàteau à Brigue le 29 avril
1691. enseveli à Glis le 2 mai 1691
Baron du Saint-Empire Romain , ca-
pitaine-général de la République du
Valais en 1670. Grand Baillif.  Gou-
verneur de Saint-Maurice 1645-1646 ,
initiateur du premier canal navigable
en Suisse. Collombey-Vouvry, etc.
Régu bourgeois d'honneur en l'année
1675.

2. Gaspard-Eugène Stockalper de la
Tour , né le ler aoùt 1750, mort le
20 décembre 1826, chatelain de Brigue.
gouverneur de Saint-Maurice , prèside
en 1802 l'Assemblée constituante puis
le Conseil d'Etat du Valais . Grand
Bailli , nommé en 1811 par Napoléon.
Baron d'Empire etc. Regu bourgeois
de St-Maurice , le 24 juin 1788.

3. Pierre-Hyacinthe de Riedmatten ,
gouverneur de Monthey. colonel-gé-
néral des troupes du Bas-Valais, né
en 1749. mort en 1811. Regu bourgeois
de St-Maurice le 24 juin 17.90.

4. Valentin Sigristen. Grand chate-
lain et major de Conches , Gouverneur
ite St-Maurice , 1774-1775, conseiller
d'Etat 1808, dernier Grand Baillif du
Valais 1791-1798. Regu bourgeois de
St-Maurice en 1790.

5. Marie-Antoine-Henri-Félix d'Au-
.ustini, né à Macugnana le 4 aoùt
1742 , decèdè à Loèche le 18 juin 1823.
Grand Baillif , gouverneur de Monthey.
il prèside la Diète valaisanne , la
Chambre administrative puis le Sénat
Heivétique . représente le Valais à
la Diète federale de 1817 à 1821. créé
Comte romain par le pape Pie VI e '
Marqu is par le Roi Charles-Felix d-
Sardaigne. Regu bourgeois de Sainl
Maurice < > > > /NO...

ti Son esci -loncc Mons.-isiu -ir BIT
"ard-Alexis Burquier. Abbé di' St-
Maurice _i Évèque de Bethlécm. 1932-
1943. né à Saint-Paul sur Evian le
25 mai 1871, decèdè à St-Maurice le

30 mars 1943. Regu bourgeois de St
Maurice le 18 septembre 1932.

Mgr Louis-Severin Mailer

7. Son Excellence Monseigneur
Louis-Séverin Haller, Abbé de Saint-
Maurice et Évèque de Bethléem , 1943.
Né à la Tour-de-Peilz le 11 février
1895. Regu bourgeois d'honneur de
Saint-Maurice le 6 juin 1951.

Contrairement aux autres Bour-
geoisies, celle de St-Maurice n'est pas
essentiellement tournée vers son pas-
se mais encore bien vivante et les
bourgeois jouissent encore de certai-
nes prérogatives au sujet desquelles
M. Robert Coutaz, président, a bien
voulu nous renseigner.

Chaque bourgeois regoit annuelle-
ment une certaine quantité de bois
d'affouage ainsi que des redevances
provenant du revenu des portions
bourgeoisiales. La Bourgeoisie, outre
certains biens loués et l'Hotel de Ville ,
possedè un immeuble locatif , contri-
bue au chauffage des écoles comme
elle participa à sa construction ; par-
ticipation qui , selon le règlement sur
la loi scolaire, peut varier de 4 à
25. 6, suivant l'état de sa fortune.

La structure de la Bourgeoisie pré-
voit également que lorsqu'un bour-
geois construit pour son propre usage,
il a droit à 10 m3 de bois de cons-
truction. Redevance aujourd'hui trans-
formée en une somme d'argent équi-
valante.

truction recente, il est probable qu'on
doive sous peu lui adjoindre des pa-
villons supplémentaires. Un nouveau
collège « Regina Pacis » s'édifie à co-
té du groupe scolaire, étendant ainsi
également l'instruction des jeunes fil-
les.

— Vous parliez tantòt de nouvelles
artères, qu'en est-il exactement ?

— Je pensais plus précisément à
la route cantonale traversant la lo-
calité ; passage obligatoire pour as-
surer la liaison avec le district de
Monthey. Cette artère spacieuse réa-
lisée partiellement et qui s'achèvera
ces prochaines années par une percée
depuis la Place du Parvis jusqu 'au
Chàteau , doterà notre petite ville du
dégagement nécessaire à une circula-
tion toujours plus intense, mettant
du mème coup en valeur l'Abbaye, sa
célèbre basilique et l'Hotel de Ville ,
propriété de la Bourgeoisie, récem-
ment classée monument- historique
et en voie de restauration. Les places
de pare ont également été amélio-
rées voire mème créées — problème
rendu encore plus aigu par l'exiguité
du territoire — car l'accroissement du

rr '
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Groupe scolaire et Dents du Midi

passage de véhicules depuis l'ouver-
ture du tunnel du Grand-St-Bernard
a considérablement augmenté. Ou a
dénombré cet été _ le passage. de 22.000
véhicules aux jours 'de pòiHté dans lés
2 sens ! Il n'est pas exagéré d'esti-
mer que le 1/6 environ de cette cir-
culation s'arrète en notre ville.

— Et en ce qui concerne l'autorou-
te ?

l'introduire. Amélioration également
du réseau de la banlieue Epinassey-
La Preyse et de la ville. Construc-
tion d'un réservoir d'eau aux Cases
complétant la station de pompage des
Marais et installation de nouvelles
conduites de distribution au hameau
de la Preyse.

Nous songeons aussi à l'aménage-
ment d'un jardin public à l'intention
des enfants , qui pourrait ètre envi-
sagé soit au bord du Rhòne , soit sur
le terrain bourgeoisial près de la rou-
te cantonale. Nous serons . également
contraints d'installer une station d'é-
puration des eaux usées, ouvrage
coùteux dont la réalisation creerà
bien des soucis à la municipalité.

— Et du point de vue industriel ,
pensez-vous qu 'une expansion soit
possible ?

— Toutes proportions gardées. St-
Maurice est aussi industrialisée que
les autres régions. Les industries ins-
tallées sur le territoire communal uti-
lisent en plein la main-d'oeuvre locale
qui d'ailleurs n'y suffi t pas. Environ
4 à 500 personnes sont employées entre
l'Usine de ciment, le Bois homogène,

: Jtt_S

le Décolletage et la Bonneterie.
Le tourisme, depuis l'ouverture du

tunnel du Gd-St-Bernard s'intensifie
ég.alerrieaj ; et les hòtels, comiperces et
restaurants oériéficient de l'apport
supplémentaire de visiteurs. L'Ab-
baye et son trésor, si mes renseigne-
ments sont exacts, n 'ont pas dénom-
bré moins de 140 nationalités diffé-
rentes au cours d'une saison.

Aukutdkui
Mais il n 'y a pas que la Bour-

geoisie. Les rènes de St-Maurice sont
aujourd'hui dans les mains de la
commune et pour suivre notre pian ,
nous avons ensuite rendu visite à
M. Frangois Meytan , président de la
Municipalité qui s'est prète avec beau-
coup d'amabilité à nos questions.

— Monsieur Meytain, que pensez-
vous de St-Maurice en tant que cité
historique face à son avenir ?

— Pour St-Maurice que Paul Bu-
dry définissait comme un « point stra-

M. Meytain , président de St-Maurice, lors d'une inauguration

tégique, porte étroite séparant deux
mondes, deux climats , deux paysa-
ges », la situation est restée long-
temps stationnaire. Mais la ville de
St-Maurice, à l'image du Valais, su-
bit actuellement une crise de crois-
sance et de développement ; la cité
se tourne résolument vers l'avenir
tout en s'efforgant de rester fidèle
au passe.

St-Maurice s'agrandit , de nouveaux
quartiers s'édifient, des ruelles et de
vieux bàtiments sont démolis pour
faire place à de nouvelles artères et

Hotel de Ville et place du Parvis

à des blocs locatifs . Le commerce et NI
le tourisme se développent parallèle- m
ment. Cette évolution jointe à une p
augmentation sensible de la popula- W
tion pose naturellement aux autori- m
tés communales des problèmes im- P
portants et urgents à résoudre dans ||
les divers domaines des services pu- B
blics. M

— St-Maurice ne mérite-t-elle pas
plus que jamais sa reputation de ville
d'études ?

— Certainement , puisqu 'on sait que tv

— A ce sujet , le trongon « Nouveau-
pont - Evionnaz » interesse particu-
lièrement St-Maurice. Les plans sont
établis et ont été soumis aux auto-
rités cantonales. La jonction sur la
rive gauche du Rhóne, aux confluents
du Mauvoisin et du Rhòne est parti-
culièrement importante pour nous.
Mais il est'encore difficile de prévoir
quelle suite lui sera donnée. Les
plans sont actuellement soumis aux
autorités fédérales. Quant a la mise
en chantier des travaux . elle dépend
du nouveau pian des constructions
nationales.

— Donc projet encore assez vague
et mème lointain ?

— Situons le début des travaux vers
1965-1966, mais le fait qu 'on améliore

plus de 1.200 jeunes gens et jeunes
filles s'instruisent , soit comme inter-
nes, soit comme externes ,- dans nos
différents instituts et collèges. Or le
grand collège de l'Abbaye tout comme
le nouveau groupe scolaire communal
peuvent ètre cités comme des modè-
les du genre. L'augmentation de la
population qui devient très sensible,
se traduit par une fréquentation ac-
crue de l'école primaire qui comp-
te 15 classes avéc environ 450 en-
fants. Deux nouvelles classes ont été
ouvertes en 64 et malgré sa cons-

au maximum les artères cantonales
dit assez que le problème autoroute
ne sera pas solutionné rapidement.

— D'autres problèmes encore M. le
Président ?

— Tous les problèmes inhérents à
l'exploitation d'une commune : obli-
gation d'équiper de nouveaux quar-
tiers avec les inévitables questions
d'eau , d'éclairage , canalisation , etc
Des projets sont également à l'étude
pour un pian d'aménagement du ter-
ritoire avec un nouveau règlement
communal des constructions. Des spé-
cialistes étudient cotte réalisation mais
il faudra encore des années pour

Récreation dans la cour du groupe scolaire

— Je le crois volontiers. Quant
aux deux campings du Bois-Noir , no-
tamment celui du T.C.S., voit chaque
année un nombre croissant de séjour-
nants soit comme hòtes de passagés,
soit pour un séjour prolongé allant
jusqu 'à 3 semaines. Il est surtout ap-
précié des familles avec enfants. L'une
d'elles est venue, cette année, pour la
3e fois consécutivement.

— En conclusion, M. Meytain ?
— Toutes ces ceuvres indispensables

doivent naturellement ètre réalisées
selon un code d'urgence conditionné
par nos possibilités financières. Le
Conseil communal a tenu à ne pas
charger exagérément les contribua-
bles et a fixé un coefficient d'impót
très modéré de 1,1 tout en portant au
maximum les déductions sociales au-
torisées par la loi. L'administration
et la gestion d'une commune en plei-
ne évolution et à moyens limités, ne
représente certes pas une sinecure.
Une tàche est à peine terminée qu'u-
ne autre se présente et dont la réali-
sation s'impose. Je sais pouvoir comp-
ter sur la collaboration loyale de tous
mes collègues du Conseil et du per-
sonnel communal ainsi que de toute
la population agaunoise. Gràce à cet
effort commun , notre petite ville
continuerà à faire face à ses obliga-
tions tout en assurant. son avenir.

(Suite en page 13.)
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BOUCHERIE il

viande fraiche de génisse il
sans os II

BOUilli la livre dès 3.75

Ragouf lère _.!__ . 4.—
Viande hachée Extra .a ,.™ 3.—
Cof elette fumèe m*» 5.50

KUCHLER PELLET
A U X  G A L E R I E S  DU M I D I  - S I O N
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m
AV. DU GRAND VERGER TEL. (026) 6 17 08 ' —I-
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Chossir un métier, c'est un grave problème

yd.c- UUI ¦¦¦
Des examens d'aptitudes sont ... mais l'imprimerie et ses intéressantg métiers
organisés le lundi 9 novembre offrent aux jeune s gens intelligents et travail-
1964. leurs, aux jeunes |illes aussi, la possibilité de fai-
. . . . . .  re valoir leurs connaissances et leurs qualités.Les inscriptions pour ces exa-
mens sont à adresser à l'Ecole

r êd 55, ûfaanpn_ e- rue Métier de tradition
Le directeu r de l'ERT donnera "_ 0f6SS10I1 0 aVeU^
tous renseignements et recevra
volontiers parents et candidats L'imprimerie adapte constamment ses moyens des intéressant a ces professions. production aux perfectionnements de la techni-Te.ephone (021) 25 95 15. £ue modeme. Cest un métier quj << bouge „.

... alors apprenez typograph©

Machines
à calculer

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
Sion

Tel. (027) 2 10 63
P 70 S

Elégant manteau
imitation poulain, martingale,

boutonnage doublé rang,
en noir ou beige

138
Naturellement

A VENDRE

maison d'habitation
avec grande écurie, garagi
place et jardin aittenant W.f
m2.
Faire offres Hoirie Oscar Tii-
sières - St-Léonard.
A la mème adiresse.
VIGNE de 400 m2. P 17741 1

VERCORIN (VS)

A vendre magnifique

parcelle à construire
de 4000 m2. Exceliente situa-
tion ensoleil'lée vue imprena-
ble.
Ecrire sous chiffre P 45151 1
Publicitas Sion.

A VENDRE
à Flanthey-Lens magnifique

villa
très bien située comprenant
garage, grand locai , 2 cava
4 chambres, cuisine, bains, ja r-
din. Conditions intéressante..
Ecrire offres sous chiffres F
45149 à Publicitas . 1951 Sioa

A LOUER

appartements
3 pièces, 4 pièces , studio i
garages.

S'adr . à Alexis Rouiller , Cafi
des Messageries , MARTIGNY.

P fi6246j

A VENDRE

café-restaurant
aux environs immédiats *
SIERRE. Excellente affaire
très bon rendement.

Ecrire offres sous chiffres ?
45150 à Publicitas . 1951 Sion

A VENDRE à SIERRE

terrain à construire
pour villa. 1021 m2 . situati*
de premier ordre en bordure
de la route de Bollire. Vue
imprenable.
Ecrire sous chiffre P 45155 a
Publicitas Sion.



REGARDS SUR SAINT-MAURICE
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L'avenir , quant à lui , est dans 1-es
mains de la jeunesse ; de cette jeu-
nesse justement si nombreuse à St-
Maurice , et ceci d'autant plus que
St-Maurice vit en fonction de cette
jeunesse estudianline qui l'occupe 9
mois durant , ne la quittant que pour
laisser la place aux touristes esti-
vants. En dehors de sa formation on
cherche à lui inculquer le sens du
beau, en lui offrant toute une gamme
de conférences, spectacles, expositions,
concerts , théàtres, cinémas, etc. Ces
jeunes , guides par des cadres aux
idées larges et extrémement compé-
tents, avec lesquels le dialogue est
facile , ont une chance extraordinaire.

On se plait à imaginer la stupéfac-
tion de l'Agaunois d'hier , découvranl
les tétes d'aifiches aussi prestigieuses
que : Orchestre Tzigane de Budapest
Opera de Strasbourg, Musici et Con:
Vallicelliano de Rome, Marionnettes
de Sal/.bourg, Quatuor Borodine de
Moscou , et tant d'autres !

La grande salle de spectacles qui a donne un essor nouveau à Saint-Maurice ,
contribuant de manière efficace à la formation de sa jeunesse estudiantine.

Les plus jeunes également sont
choyés puisque depuis le jumelage de
St-Maurice (Seine) avec notre ville,
ceuvre à laquelle a travaillé avec
acharnement M. Eugène Bertrand et
qui tient particulièrement à cceur au-
jourd'hu i à M. Meytain , des échanges
d'enfants très intéressants sont opérés
chaque année. C'est ainsi que plus de
200 enfants des deux villes ont pu bé-
néficier et bénéficieront encore d'un
séjour à la mer aux abords de Pa-
ris, tandis que les petits Frangais ont
connu de merveilleuses vacances
blanches. Tous ces enfants étant ìé-

(Suite de la page 11.)

parti s dans les familles , il s'établit un
courant de sympathie, voire mème
d'amitié , entre les parents qui se ren-
dent visite mutuellement.

D'autre part , un groupement de
jeunesse. sans distinction de religion
ni de politique , a été forme également
dans le but de créer une amitié entre
jeunes gens et jeunes filles ne se con-
naissant pas, tout en leur procurant
des loisirs sains. On leur montré des
films , on organisé des conférences,
des sorties réeréatives ou des soirées
de variétés avec disques. Ce groupe-
ment existé depuis février 63 et réu-
nit environ une soixantaine de jeunes
àgés de 16 à 23 ans. Patronnés par ie
dynamique chanoine Denis Défago, ils
se réunissent une ou deux fois par
mois. Ce mouvement, créé surtout à
l'intention des jeunes employes ou ap-
prentis , connait un joli succès et d'au-
tres centres de loisirs pour les jeunes
installés dans certaines villes, se met-
tent régulièrement en rapport avec

ses dirigeants.
N'oublions pas non plus les Socié-

tés locales auxquelles la Salle de
Spectacles de St-Maurice a également
ouvert de nouvelles possibilités. Elles
ont porte la reputation de notre cité
au-delà de ses frontières , qu 'il s'agis-
se du Vieux Pays, du Noble Jeu de
Cible, du Choeur Mixte, etc.

Qu'ils sont donc bien loin de la vé-
rité ceux qui s'imaginent Saint-Mau-
rice se complaisant dans une douce
léthargie au pied de ses rochers !

Eliette.

-. _*T^
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Haut-Valais — Haut-Valais

Le Choeur-mlxte

Haut-Valais — Haut-Valais Haut-Valais — Haut-Valais

Vue sur Saint-Maurice.

Naters : devant l'ossuaire, de petites filles jouent à la poupée

Je n'ai d' abord rien distingue dans
le demi-jour qui baìgne doucement
la crypte de la chapelle Ste Anne à
Naters. Rien, sinon ce grand Christ,
douloureux , entouré de deux saintes
qu'illuminent les lueurs vacillantes
des cìerges que des fidèles ont allu-
més.

Puis je  me suis tourné vers la
lumière venue d'une sorte de large
fenètre voùtée devant laquelle priait
un aveugle , sachant que dans nul
autre endroit son recueillement ne se-
rait si fécond.

Alors , je  me suis retourné du coté
de l'ombre et cette fois-ci , j' ai vu. Des
crànes, des centaines de crànes ali -
gnés , un mur de crànes humains qui
vous regardent , tous pareils, tous de
la méme teinte ivoire, serrés, empi-
lés derrière les saints personnages.

J'étais à l'ossuaire de Naters , un
lieu unique, extraordinaire qui vous
fai t  peur et vous rappelle ce que nous
sommes : « Was wir sind , das erdet
ihr » . Ce que nous sommes, vous le
deviendrez...

Et pourtant des petites f i l l e s  jouent
à la poupée devant l' ossuaire où l'on
apergoit les crànes de la ruelle , habi-
tuées à ce spectacle insolite et f rap -
pant. Qui sont ces crànes ? Quelles
furent leur existenee et leurs pensées?

Peut-etre ces jeunes gens et ces dou-
ze jeunes fi l les exaspérées par le
droit qu 'avait le seigneur de Naters
d' exiger la première nuit des noces
et qui Vassassinerent à l'occasion du
mariage de l'un des leurs, peut-ètre
ceux-là demeurent-ils aujourd'hui
dans l'ossuaire ?.. Mais aussi des pa-
rents qui habilent aujourd'hui dans
la localité.

— Je connais des familles , m'a dit
l'abbé de Naters qui savent exacte-
ment l' emplacement de l'un des leurs !
D'autres conservent aussi pieusement
les restés de leurs parents dans l'os-
suaire. Symbole de fidélité et de foi ,
il rappelle aux humains qu'ils doivent
penser à leur salut !

... « Et soudain une barbe lui pous-
sa au menton... La belle jeune f i l le
avait été exaucée... ». Telle est l'an-
cienne croyance qui ' s 'est transmise
d'àge en àge au sujet d'une pauvre
fi l le  à qui sa beauté fu t  fatale ,
croyance attachée au grand Christ
de l'ossuaire.

— Tu épouseras le jeune comte !
Tu entends ma f ille...

— Non, mon pere , ]e ne l aime pas ,
je  ne veux pas épouser cet homme.

Le pére n'en démord pas. La pau-
vre f i l le  pleure toutes les nuits sur
son maiheur, quand soudain lui vient

une idée : « Mon Dieu, pria-t-elle ar-
demment, faites que je devienne lai-
de, laide le jour de mes noces !»

... « Et soudain une barbe lui pous-
sa au menton... ».

Elle portait le nom de Kummernus ;
le peuple en f i t  une sainte. On habil-
la le grand Christ, dans les temps
anciens, des habits de la sainte fi l le
qui mourut peu après ; ainsi trans-
formé on oublia sa vénérable iden-
tité et on l'adora sous ce nom.

Puis, plus tard , quand on retrouva
sous les habits de la sainte, sa véri-
table image, le Christ reprit alors sa
place dans l'ossuaire.

Naters, une localité chargée d'un
passe sauvage de guerres et d'événe-
ments politiques — le tout puissant
Cardinal Schiner ne dut-il pas, sous
menace de mort, signer une pièce où
il reconnaìssaìt l'alliance avec la
France ? Naters , aujourd'htli, avec ses
quartiers pittoresques , demeuré, sur
sa colline rocheuse, un lieu de pèle-
rinage un peu mystérieux et secret ,
d'une grande élév.atìon morale, sous
l' apparence peut-ètre sinistre pour
certains, de son ossuaire qui rappelle
aux hommes les paroles latines « Me-
mento mori » — souviens-toi que tu
es mortel, des premiers chrétiens.

Micha Grin
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EXPOSITION
DE CAMIONS

31.10-in Sierre
3 - 4.11 Sion

5.11 Martigny
Tide nouvelle formule super-nettoyante
idéal lessivepour la petite
avec Tide. Car le nouveau Tide est un produit special pour la petite à ponts fixes ou basculants
leSSive:  ̂lanOUVelIe formuIeTideSUpernettOyante lave pIUS blanC Visitez-nous librement, demandez conse.1 à nos spécialistes.
et pIUS propre que jamai&Jjt la leSSive aCtive deTide fait disparaìtre Démonstrations pratiques et sans engagement. Kardo S.À., Zurich
les tàches les plus tenaces et facilité le rinpage. Plus de trace de , p 4444 z
mousse ou de saletéafc Tide ménage votre linge délicat. ___¦_______________¦_¦______¦___________ «
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Place du Jardin public

ancienne Place du Contròie des Automobìles

Place du Manoh"

mSjPtt_l _v^#U_l BUI M Ĵ al I.1JP BIUP̂ U'SSB _F \_9 Nous vous présentons les véhicules les plus modernes répondant aux exigences
•¦ ¦ suisses, avec moteur KRUPP-Diesel à 2 temps ou KRUPP-CUMMINS-Diesel è 4

Tout ce que vous lavez «entre deux» dans votre lavabo, dans votre temps V6.
petite machine a laver ou dans votre couleuse, lavez-le toujours Camions KRUPP à traction normale ou sur les quatre roues#
avec Tide. Car le nouveau Tide est un produit special pour la petite à ponts fixes ou basculants

Pour tout ce que vous ne lavez
pas dans l'automate, utilisez Tide:
— incomparable pour chemises,

blouses, linge de corps, langes, etc.
— agit en douceur et ménage

le linge fin, couleurs, Helanca,
Orlon, Perlon, lainages etcotonnades

— spécialement indiqué pour
vétements de travail, salopettes.

o_a

Emprunt 4 3/4 %
Ville de Sion 1964

En vertu de la décision du Conseil général du 4 février 1964 et du Conseil municipal
du 8 mai 1964, la Ville de Sion contraiate un

emprunt . _ . %  de fr. 12.000.000
destine à couvrir les besoins financiers de la Municipalité et des Services industriels.
Les établissements appartenant aux groupes de banques soussignés ont pris ferme le
nouvel emprunt et l'offrent , à l'exception d'un montant déjà place de fr. 1.300.000,
en souscription publique

du 27 octobre au 2 novembre 1964, à midi

aux condition s essentielles suivantes :

TAUX . 4 _ %
DUREE 15 ans ; la Ville de Sion a cepenrlnnl la faculté de rembuurser

touit ou partie de l' emprunt après 10 ans.
PRIX D'EMISSION 100 . + 0,60% Umbre federai d'émi. _ ion - 100 «ìO ...
LIBERATION du 20 au 30 novembre 1964. . tvcc d. compte d'in térét à 4 . %

dès le 20 novembre 1964
ATTRIBUTION des titres par avis écrit aux ¦ousiTip ìeur ; Si Ics souscript ions

dépassent le montant  de tiires disponiblc. . ies domtcil _ de sous-
cription sont autori. =6: à procéder à une rittribiilion réduite.

COTATION de l'emprunt au:. Bourses i_ Zurich et Lausanne.

Les établissements appartenant aux groupe... de banques .. ous.s ,_ . < .- accepteot les
souscriptions sans frais ei metani  à la disposition des ii _ ~r ¦¦¦ '' < ci s rvo r. ^tus
d'émission détailiés et de., bull etins de souscription.

CARTEL DES BANQUES SUISSES UNION DES BANQUE.- CANTONALES SUISSES

P 18004 Z

MANOEUVRES
pour le montage des échafaudages sont
demandes par l'entrepri se A. Bugnoli Fils,
travail tout i'hiver et ben salaire.

Tél. (021) 24 02 14 - Lausanne.

' P 4_344 L

Agence AGRIA à Saxon
cherche un

employé actif
debrouillard et consciencieux
pour travaux d'atelier, Iivrai-
sons et visite à la clientèle , év.
petits travaux de bureau.
Salaire fixe et commissiona.

Faire offres ou se présenter à
AGRIA-Agcncc. G. Flcisch &
Cie S.A. - 1907 Saxon - Tél.
(026) 6 24 70 Ofa 06.105.01 L


